
Chronique du sanctuaire
Mai 1910.

Juillet 1910

— —mois de Mai porte le plus beau des noms, puisque
yîHl partout on le nomme le mois de Marie.
\m Tout chrétien qui fait sa prière donne, chaque 
sËI jour, une large place au culte de la Ste-Vierge et 

môme ceux, dont les oraisons sont les plus courtes, 
ne s’endorment point sans une prière à Marie.

Chaque mois de l’année ramène une des fêtes 
qui célèbrent les multiples privilèges de la Mère 

de Dieu, et pour nous, ici au Cap, le mois d’octobre est consa
cré tout entier au culte du Rosaire.

De tous ces privilèges, de toutes ces dévotions, le mois de mai 
fait comme une gerbe unique pour en faire à Marie un hommage 
collectif, et il se nomme le moi» de Marie. Cela semble bien 
vouloir dire que durant ces 30 jours la préoccupation dominante 
de toute âme chrétienne est la pensée de la Sainte-Vierge. Cela 
semble vouloir dire aussi que ceux qui ont pour la Sainte-Vierge 
une dévotion préférée doivent prolonger ce mois pour que, non 
seulement le mois de mai, mais tous les mois de l’année
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puissent s’appeler Vannée de Marie. Garder son souvenir 
toute heure du jour, c’<“st le meilleur moyen d’unir notre pen
sée à la sienne et de nous attirer ses faveurs en lui rappelant ses 
privilèges ; en lui disant : Souvenez-vout :

Oui, dans le ciel, dans votre gloire,
O Mère qui nous consolez,
Vous avez gardé la mémoire 

l)e l’exil et des exilés :
Il vous souvient de nous, Marie,
Vierge au cteur si pur et si doux :
Vous nous aimez : Souvenez-vous 
De qui vous aime et qui vous prie ;

Sou venez-vous.
***

De Bethléem, du chant des Anges,
Du Dieu très haut, du Dieu très grand,
Votre fils, qui dort en ses langes,
Et qui vous sourit en pleurant ;
De Noël, de la pauvre étable,
Dont les trésors pleuvent sur nous ;
De la crèche oh ! Souvenez-vous ;
Et de la nuit, jour véritable !

Souvenez-vous.

***

Souvenez-vous, Vierge bénie,
Du Calvaire où l'ombre descend,
De la croix, de votre agonie,
Et de Jésus couvert de sang ;
Vous avez souffert ses souffrances,
Compté ses épreuves, ses clous ;
De son adieu, Souvenez-vous 
Et de vos ineffables transes :

Souvenez-vous.

***

Tout ce qui souffre vous implore 
En ce vallon d’exil lointain ;
Votre seul nom est notre aurore 
Et notre étoile du matin :
Quand le deuil qui brise et foudro 
Frappe notre corps de ses coups,
O Mère, alors, Souvenez-vous,
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Vous, la cause de notre joie ; 
Souvenez-vous.

Au soir de la lutte dernière,
Du ciel montrez-nous le chemin :
A la pauvre âme prisonnière 
Ouvrez l’éternel lendemain.
Notre juge aura pitié d'elle 
Si Notre-Dame est avec nous ;
En ce temps-là Souvenez-vous 
Et soyez la Vierge fidèle 

Souvenez-vous.

Cet admirable souvenez-vous prend une signification plus 
marquée lorsqu’on le récite en face de nos Stations du Rosaire qui 
en expliquent les différentes strophes.

Ce souvenez-vous, je prie nos lecteurs de le redire il l’intention 
de celui qui le composa le R. P. Delaporte S. J. et qui vient de 
mourir^à Rennes a l’hôpital Saint-Yves après une longue et 
bien cruelle maladie religieusement supportée.

***

EÇmaintenant souvenons-nous de nos beaux pèlerinages du 
mois de Mai. Ils nous arrivent pour chanter ces gloires dont 
V Eglise se réjouit avec Marie, en lui redisant en ce temps pascal : 
Regina cœli Ixtare : oui, réjouis-toi, Reine du ciel :

Toi que n’osa frap|>er le premier anathème,
Toi qui naquis dans d’ombre et nous fit voir le jour,
Plus reine par ton cœur que pur ton diadème,
Mère avec l’innocence et Vierge avec l’amour.

ooo

Je t’implore là-haut comme ici-bas je t'aime,
Car tu conquis ta place au céleste séjour,
Car le sang de ton Fils fut ton divin bnptême,
Et tu pleuras assez ixmr régner à ton tour.

ooo

Te voilà maintenant près du Dieu de lumière ;
Le genre humain courbé t’invoque la première 
Ton sceptre est de rayons, ta couronne de fleurs ;

ooo
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Tout s incline a ton nom tout s'évapore à ta flamme,
Tout te chante, ô Marie,..,Et pourtant t|u'elle femme 
Même au prix de ta gloire eût liravé ten douleurs ?

I,a Vierge du Cap se réjouit de ses pèlerins ;
Du 5 Mai, jour de l'Ascension: Des hommes de Sorel et de La pa

roisse de Louiseville.
I)u 15 Mai, jour de la Pentecôte : des Dames et des demoiselles 

de Sorel.
Du dimanche 26 Mai, Des paroissiens de St Pierre et du Sacré. 

Cœur de Shauenùjan.
Disons d’abord un cordial merci aux directeurs de ces pèleri

nages.
Les hommes de Sorel sont conduits ici par Mr l’abbe J. B.. 

Nadeau qui nous amène pour hôtes de quelques heures : Mgr 
J. L. Guertin dont c’est aujourd’hui la première visite au cap 
de la Madeleine, et quelques autres prêtres, tous de nos amis : 
Messieurs G. Beaudry, Esdras Rivard, dis Sicard, Elph Ger- 
vais, P. N. Desmarais.

Le diiecteur du pèlerinage de Louiseville est M. Lavergne, vi
caire de cette importante paroisse, accompagné de quelques 
frères du Sacré-Cœur.

Monsieur le Chanoine J. C. Bernard, curé de Sorel est le di
recteur du pèlerinage de l’imposante congrégation des Dames et 
Demoiselles.

Monsieur Frs. Boulay conduit ici son premier pèlerinage : un 
deuxième nous viendra avant la fin de la saison. Il est accom
pagné de quelques Frères de V Instruction Chrétienne.

***

J’avais d’abord l’intention de donner une “ chronique” dé
taillée de chacun de ces pèlerinages de Mai ; Mais l'homme pro
pose et Dieu dispose, et au moment de livrer il l’imprimeur la copie 
de ces détails une fatigue involontaire — je crois que toutes les 
fatigues sont involontaires — m’oblige â écourter mes pages. 
La Ste-Vierge, dont la “Chronique” est toujours fidèle et péné
trante, garde, par devers elle, le souvenir de ces belles démons
trations toutes à son honneur et elle saura les récompenser d’au
tant plus que nos annales en parleront moins longuement.



SAINTE-ANNE ET LA SAINTE-VIERGE
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Pour finir qu’on nous permette de citer quelques lignes d’un 
sermon de M,r Grouard, sermon sur la dévotion à la Sainte Vierge 
et que l’on peut lire avec tous les autres, dans le superbe volume 
qui vient de se publier sur le Premier Concile Plénier de Québec :

“ Quelle conclusion pratique devons-nous tirer de cette doctrine ? C’est 
que nous devons de plus en plus aimer, honorer, imiter et prier Marie, sur
tout réciter le Saint Rosaire. Voici le mois consacré à cette devotion. 
Appliquons-nous donc à mieux réciter cette lielle prière : Visitons les 
sanctuaires consacrés à Marie : jxir exemple, le Cap de la Madeleine, où les 
mystères du Saint Rosaire sont représentés |>ar des groiqres de Statues 
magnifiques, où la Statue Vénérée, de lu S te Vierge a été couronnée au nom 
du Souverain Pontife par Monseigneur l’evèque des Trois-Rivières, entouré 
de plusieurs autres évêques. Vous avez déjà le pèlerinage de Ste Anne : 
cette l>onne Sainte ne sera jias jalouse de la dévotion que vous avez ]>our la 
sainte Vierge ; au contraire, les deux [«fermages se prêteront un mutuel 
secours. Qui aime Marie aime sa mère. Qui aime Ste Anne doit aimer sa 
fille, la mère de Notre Seigneur Jésus-Christ. Vous obtiendrez aussi les bé
nédictions du ciel qni rendront votre vie plus sainte et votre bonheur éter
nel plus facile. Ainsi soit-il. ”

Que la dévotion à Notre-Dame du Cap rende le bonheur éter
nel plus facile, nous en avons eu un exemple vivant dans une 
sainte mort dont nous avons été les témoins au monastère du 
Cap, dans le cours du mois de Mai. Une pieuse personne d’une 
piété simple et profonde a travaillé pendant plus de 45 ans 
auprès du vieux Sanctuaire du Cap. Venue ici de Ste Angèle 
de Laval du temps de Mr. L. Desilets, elle est toujours restée 
au presbytère, modeste travailleuse, et singulièrement attachée 
à la dévotion à la Sainte-Vierge. Née, si je ne me trompe, en 
Mai 1816, elle s’éteignait doucement, par un beau samedi de 
Mai 1910, pour aller retrouver là-haut Celle qu’elle avait tant ai
mée pendant une si longue vie. M"* Emélie Bellefeuille est morte 
heureuse et sans crainte, en disant “ qu’elle n’avait aucune 
raison d’avoir peur puisqu’elle s’était toute entière consacrée à 
la Sainte-Vierge, sans même se réserver un cheveu.”

Mais, parce que le mystère plane même sur les plus saintes 
morts nous recommandons aux prières de nos lecteurs l’âme de 
M'"' Emélie Bellefeuille et celle de M'1" Zélia Hébert, décédée, 
elle aussi, à notre monastère durant le mois de Mai.

R. I. P.



La Vierge Marie
Mère de Dieu et Mère des Hommes

LA MBRB 13R DIBU

9 — Les grâces gratuitement données.

a reçu la grâce sanctifiante à l’instant de Sa 
ception Immaculée : cette sainteté a grandi 
cesse et, dans notre dernier article, nous avons 

yé de deviner quelque peu la plénitude de cette 
sanctification au dernier instant de la vie mortelle 

de notre Mère chérie.
C’est par cette grâce que son âme a été vraiment Sainte. 

Celle-ci, nous l’avons dit, rend l’âme participante de la vie in
time de Dieu. Parce qu’elle nous fait enfants de Dieu, elle 
nous communique un être semblable à celui qui nous engendre. 
En naissant à cette vie l’âme reçoit du Dieu vivant son pfrt 
quelque chose qui, de lui, passe en elle, et la rend pour toujours 
son miroir et son image. Comme dans la nature humaine l’en
fant reçoit de ses parents une ressemblance de leur nature, ainsi 
en participant à la vie divine on devient les enfants de Dieu par 
quelque chose qui est sa nature reproduite en nos âmes.

La toute-puissance divine se manifeste encore dans une âme 
par d’autres dons surnaturels qu’on nomme les grâces gratuite
ment données.

Voyons un peu ce qu’elles sont et ce qu’elles furent dans 
l’âme de la Très-Sainte Vierge.—

njmFURIEw
sans
essa

Il est assez difficile de déterminer la nature et le nombre de ces 
dons divins auxquels les théologiens ont conservé le nom de grâces 
gratuitement données. L’énumération généralement donnée est 
celle que St Paul a indiquée lui-même dans le chapitre XII, 
de sa première lettre aux corinthiens. «Il y a diversité de dons,

8
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dit-il, mais il n’y a qu’un Esprit. Il y a diversité de ministères, 
mais il n’v a qu’un Seigneur. Il y a diversité d’opérations, 
mais il n’y a qu’un Dieu qui opère tout en tous. A chacun, la 
manifestation de l’Esprit est donnée en vue de l’utilité. A l un 
en effet le discours de sagesse est donné par l’Esprit, il un autre 
le discours de science selon le même Esprit. A un autre, dans 
le même Esprit, la foi ; à un autre le don des guérisons dans 
l’unique Esprit. A un autre le don d’opérer des miracles, 
à un autre la prophétie, â un autre le discernement des esprits, 
â un autre diverses sortes de langues, à un autre l’interprétation 
de ces langues. Mais tout cela, c’est le même et l’unique 
Esprit qui l’opère distribuant à chacun en particulier comme il 
lui plaît. »

Il ressort de cette citation que ces grâces dont parle le grand 
Apôtre ont un rôle extérieur et social. Elles sont destinées à 
procurer V utilité de l’Eglise, le bien spirituel du prochain en 
manisfestant d’une manière plus visible la présence du Saint- 
Esprit. Et parce qu’elles servent à l’utilité de l’Eglise, l’Esprit 
de Dieu les communique à qui il veut, selon la nécessité des 
temps, des lieux ou des personnes. D’une manière ou d’une 
autre il les garde dans la sainte Eglise, mais les manifestations 
de ses faveurs lui sont réservées.

On peut donc, â l’école de St-Paul partager en trois groupes 
différents ces neuf genres de grâces que sa lettre énumère.

Au premier groupe appartiennent les dons qui ont trait à la 
connaissance et â l’enseignement des choses divines : la sagesse, 
la science.

Le second groupe comprend ces grâces qui servent à confir
mer la foi en engendrant la conviction dans les âmes ; ce sont : 
la foi, la grâce des guérisons et le don des miracles.

Les quatre dernières grâces de l’énumération paulinienne 
forment le troisième groupe ; elles servent à l’édification des 
fidèles ; la prophétie et le dicernement des esprits, le don des langues 
et le don d’interprétation..

***

La Sagesse c’est ce don éminent de concevoir et d’expliquer 
les mystères de la religion par leurs raisons les plus élevées.
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Comme elle vient directement du Saint-Esprit, elle participe de 
très près à sa sublime science, car les mystères de Dieu ce sont 
les vérités divines et “ qui sait ce qui se passe dans l'esprit de 
Dieu, si ce n’est l’Esprit de Dieu ? " Aussi, en vertu de cette 
même Sagesse, l’apôtre nous dit-il que la sagesse de ce monde 
eut Jolie aux veux de Dieu, tandis que ce que, dans sa sublime 
pensée, Dieu juge vraiment sage “ c’est le Christ crucifié, scan
dale pour les Juifs, folie pour les Gentils.”

La science est une connaissance et un don d’exposition moins 
élevé. Elle enseigne des vérités surtout pratiques et se sert, 
pour en faire l’ex osé, de preuves plus faciles, plus il la portée 
des intelligences imparfaites. Peut-être fait-il usage de ce don 
le grand Apôtre lorsqu’il rappelle il l’humilité ses Corinthiens 
trop orgueilleux. “ Or jusqu’ici, frères, je n’ai pu vous parler 
comme il des hommes spirituels, mais comme à des hommes 
charnels, comme à de petits enfants dans le Christ. Je vous ai 
donné du lait, non de la nourriture : vous n’eussiez pu la porter : 
vous ne le pouvez pas encore, étant restés charnels.”

Et en écrivant ceci, je pense que Dieu doit prodiguer cette grâce 
de science à ses prédicateurs, car combien de nos chrétiens sont, 
la vie entière, de véritables petits enfants incapables de s’élever 
quelque peu â l’intelligence des grandes vérités de notre foi, et, 
partant, incapables de ces grands sacrifices dont sont coutumières 
les grandes âmes.

La foi ce n’est point ici la vertu théologale. Celle-ci, tous les 
Catholiques la conservent dans leur âme, même en état de péché 
mortel. La grâce de foi est faite surtout d’une confiance inébran- 
labre dans l’assistance de Dieu, c’est la foi des miracles que St- 
Jean Chrysostôme appelle la mire îles prodiges et Notre-Seigneur 
y fait allusion lorsqu’il dit à ses apôtres : « En vérité, si vous
aviez de la foi comme un grain de sénevé, vous diriez à cette 
montagne : Passe d’ici lâ, et elle passerait, et rien ne vous serait 
impossible.

Cette foi se manifeste pratiquement par l’exercice de deux 
autres grâces : la grâce des guérisons et le pouvoir des miracles. 
Notre-Seigneur, avant de disperser ses apôtres de par le monde 
les encouragea par ces paroles : « Voici les miracles qui accom
pagneront ceux qui auront cru. En mon nom, ils chasseront les
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démons ; ils parleront des langues nouvell s ; ils saisiront des 
serpents et s’ils boivent quelque breuvage mortel il ne leur fera 
pas de mal, ils imposeront les mains aux malades et les malades 
seront guéris... Eux, étant partis, prêchèrent partout, le Sei
gneur opérant avec eux et confirmant la parole par les miracles 
qui la suivaient. »

***

La prophétie est une grace que St-Paul recommande à ses lec
teurs de demander au bon Dieu. « Désirez les dons spirituels, 
mais surtout de prophétiser... Celui qui prophétise parle aux 
hommes pour l’édification, l’exhortation et la consolation. » 
C’est donc la grâce non point tant d’annoncer l’avenir, de le 
voir dans la lumière divine qui, seule, le connaît, mais c’est 
surtout le don d’exhorter les frères, de les édifier, de les conso
ler par des paroles et des discours inspirés du St-Esprit.

Le discernement des esprits est une faveur divine qui donne, â 
celïii qui la reçoit, le don de distinguer ce qui vient de Dieu et 
ce qui vient d’un autre esprit qui ne serait pas le sien. Certains 
discours enflammées ne sont pas toujours, en effet, inspirés du 
souffle divin : ils peuvent avoir, comme source cachée, soit 
l’esprit du mal, soit les élucubrations d’une imagination mal 
réglée. L’apôtre nous avertit, en effet par ces paroles : “ Vous 
savez qu’au temps où vous étiez païens, vous étiez poussés vers 
les idoles muettes par une force occulte. C’est pourquoi je vous 
déclare que personne parlant dans l’esprit ne dit : Maudit soit 
Jésus, et que personne ne peut dire : Jésus est le Seigneur, si ce 
n’est dans l’Esprit-Saint. »

Le don des langues, tel qu’il en est fait mention dans l’écriture 
est d’une interprétation assez délicate. Il peut signifier ce pri
vilège dont jouirent les apôtres de prêcher l’Evangile en diverses 
langues, bien qu’ils ne les eussent jamais apprises. Il peut 
signifier encore ce que les exégétes traduisent par le mot de 
glossolalie et qui serait le don de parler ou de chanter les gloires 
de Dieu dans une langue inconnue. Cette grâce a donc son com
pliment dans une autre et c’est :

h'interprétation des discours. « Que celui qui parle une langue 
demande le don l’interpréter.

Nous dirons dans un article de la prochaine livraison, s’ils con
vient d’attribuer â Marie toutes ces grâces gratuitement données.



SOUSCRIPTIONS AUX STATIONS DU B03AIRE

Souscriptions pour les “Stations” du Rosaire
et pour L’EMBELLISSEMENT du terrain.

du 25 Avril au 25 Mai 1910

Pour les voyages de terre :
Dame Jos. Beauchamp : Laurence, lOcts.
Delle Aurélie Lanouette : Ste. Anne la Pérade, 40cts.
Abonnée : Leyster, lOcts. Dame A. Bouvier : Fall-River, $1.00.
Delle M. A. Blanche! : Lowell, SOcts.
Dame Larrlvée : St. Jacques des Piles, $1 00.
Dame G. Cormier : St. Grégoire, $1.00,
Anonyme : St. Cuthbert, SOcts, Anonyme : 25cts.
Cordelia Blanchard : St. Marc, $1.00.
H. G. : Haverhill, SOcts. Anonyme : IScts.

Pour les Stations du Rosaire :
Delle Angèle Moreau : New-Auburn, 40cts.
Delle Delphine Laliberté : Somersxvorth. $1.00.
Delle Aurélie Lanouette : Ste. Anne la Pérade, 25cts.
Delle E Demers : Manchester, Mets.
Anonyme : Frechette, 25cts.
Abonnée : Wotton, IScts.
L. Gonzague Rioux ! St. Maurice, $5.00.
Dame D. DeLangis : Hubbell, 20cts.
Mr. A La jeunesse : Mountain, $3.00.
Abonnée : St. Alban, $1.00.
A. L. i Nicolet, 20cts.
Dame O- Delisle : Montréal, SOcts.
Dame Elz- Lefrançois : SOcts. Anonyme s $1.71.
Dame R. S. : North Attleboro, $5.00.
Mr. R. S. : North Attleboro, $5.00.
A- Douville : Deschaillons, $1 00.
Dame Laberge : Valleyfield, SOcts.

Entre deux commerçants, l'un de la Cannebière, l'autre du boulevard 
Sébastopol :

— Faites-vous beaucoup d'affaires ? demande le Marseillais.
— Enormément.
— Qu'appelez-vous énormément ?
— Tenez ! pour vous donner une idée de notre correspondance, ma 

maison de commerce dépense par an 2.500 francs d’encre.
— Té ! répondit le Marseillais, qu’est-ce que c'est que ça ? Moi, mon 

ami, j’en économise pour 4.000 francs rien qu'en ne mettant pas les points 
sur les t-
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CONGRES EUCHARISTIQUE

— DE —

MONTREAL
DU 7 AU II SEPTEMBRE 1910,

-^’EPOQUE approche de la grande démonstration Ku- 
charistique que Sa Grandeur Mgr. Bruchési a décidé 
de faire à Monfréal en Septembre prochain. Nos 
Annale* en ont déjà parlé à maintes reprises, aujour

d’hui elles veulent encore encourager leurs lecteurs à se rendre 
en grand nombre à cette solennité sans pareille. C’est une 
excellente manière de contribuer au succès de cette démonstra
tion.

On peut encore aider à ce succès en répandant un peu partout 
les feuillets, livrets ou brochures qui s'occupent de ce Congrès. 
On peut s’en procurer de toutes sortes: au bureau îles (Euvren 
Eueharütiipics : 3G8 Av” Mont-Royal-Est, Montréal.

Voici quelques citations de ceux des feuillets que nous recom
mandons particulièrement :

La Communion Quotidienne.
Sa Sainteté Pie X multiplie les efforts pour encourager la 

pratique de la communion quotidienne, si salutaire aux âmes 
généreuses et pour surmonter les difficultés qui les en éloignent. 
Le ‘20 décembre 1005 il a fait publier par la S. C. du Concile 
un décret qui fixe la doctrine sur ce point et détermine les dis
positions requises. Le décret peut se résumer dans cette pro
position : Pour communier fréquemment, c’est-à-dire plusieurs 
fois par semaine, ou quotidiennement, il n’est pas nécessaire 
d’avoir des dispositions plus parfaites que celles qui suffisent 
pour communier toutes les semaine ou tous les mois. — Le 14 
février 1901. Pie X a fait publier par la S. C. des Indulgences 
un nouvel encouragement : Les fidèles qui font la communion

93
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quotidienne peuvent gagner toutes les indulgences, même 
sans la confessions spéciale qui peut d’ailleurs être requise. 
— Auparavant, le 3 juin 1905, Sa Sainteté avait autorisé et en
richi d’indulgences une prière pour la propagation de la pieuse 
pratique de la communion quotidienne. Dans cette prière, 
comme dans les documents précédents, l'on voit que, dans la 
pensée du Souverain Pontife, la réception quotidienne de V Eu
charistie est le remède quotidien de nos faiblesses quotidiennes, la 
nourriture quotidienne de l'âme, le contrepoison de nos péchés véniels 
quotidiens, et non pas une sorte de couronnement accordé seule
ment à l’exercice de vertus exceptionnelles.

Prière pour la Prc oagatlon Uti Pieux Usage de la 
Communion Quotidienne

O très doux Jésus, qui êtes venu itu monde (tour donner à toutes les âmes 
la vie de votre grâce, et qui, pour conserver et nourrir en elles cette vie, avez 
voulu être le remède quotidien de leur quotidienne faiblesse et leur aliment 
quotidien ; nous vous supplions humblement, [wir votre Cœur si embrasé 
d'amour |>our nous, de répandre sur toutes les âmes votre divin Esprit, 
afin que celles qui malheureusement sont en état de [niché mortel se conver
tissent à vous, recouvrent la vie de la grâce qu'elles ont [lerdue, et que cel
les qui, par votre secours, vivent déjà de cette vie divine s’approchent dévo
tement chaque jour, quand elles le jieuvent, de votre Table sainte : en 
sorte que, par le moyen de la Communion quotidienne, recevant tous les 
jours le contrejioison de leurs |>échés véniels quotidien et alimentant tous 
les jours en elles la vie de la grâce, et ainsi se purifiant toujours davantage, 
elles parviennent enfin à la possesion de la vie bienheureuse avec vous' 
Ainsi soit-il.

Saint Sacrifice de la Messe
Le St Sacrifice de la messe est la clef a l’aide de laquelle 

nous pouvons puiser à pleines mains dans le trésor des grâces. 
Chaque fois que nous assistons à la Sainte Messe, nous obtenons 
les mêmes faveurs que si nous eussions été présents à la mort 
sanglante de Jésus, au Calvaire.

Par une seule Messe, entendue dévotement, nous procurons à 
Dieu plus de gloire et nous amassons plus de mérites que par 
toutes les autres prières et bonnes œuvres.

Par une seule Messe, nous expions plus de péchés que par les 
pénitences les plus autères.

Par la Sainte Messe, nous témoignons â la Très Sainte Trinité
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d’une manière digne d’Elle, toute la reconnaissance que nous 
Lui devons.

Une seule .1 [esse, que nous entendons nous-mêmes, nous sera 
plus utile que plusieurs que l’on fera dire pour nous après notre 
mort.

Lorsque nous assistons il la Sainte Messe pour honorer un 
saint, nous ne pourrions rien faire qui lui fût plus agréable ; 
il prend alors nos intentions à cœur, et ne nous abandonne 
plus.

En assistant dévotement â la Sainte Messe, on se préserve de 
malheurs qui, sans ce secours nous arriveraient. On obtient 
les bénédictions et la réussite, même pour les affaires temporel
les.

On obtient le pardon des fautes vénielles dont on est résolu 
de se corriger.

On obtient la grâce et la force de vaincre les tentations, la 
conversion des pécheurs, la guérison des malades

A chaque Messe on obtient une augmentation 
bonheur pour le £iel.

On obtient la grâce d’une sainte mort.
A chaque messe que nous entendons avec foi et piété nous

diminuons un peu notre purgatoire, de sorte que nous pouvons 
espérer un purgatoire facile et de courte durée.

Si nous ne pouvons pas faire dire des messes pour les défunts 
qui nous sont chers, nous pouvons les délivrer entièrement en 
assistant dévotement pour eux à la Sainte Messe.

Au sortir de la vie, lossque nous paraîtrons seuls en présence 
du Juge souverain, qui nous montrera tous les péchés de notre 
vie et nous en demandera compte, les Messes entendues dévote
ment seront notre consolation. Lorsque le Prêtre bénit le 
peuple, Jésus ratifie cette bénédiction et par ce moyen éloigne 
de nous l’ennemi infernal.

Le Saint Sacrifice est offert jour et nuit ; on peut s’y unir 
pour donner plus d’efficacité â ses prières.

Lorsque, par négligence, nous nous privons d’assister tousles 
jours â la Sainte Messe, nous faisons une perte d’un prix infini.

Jésus descend sur l’autel, avec des troupes d’Anges, qui 
prient aussi avec nous et pour nous.
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L’Apostolat de la Communion
Le uin 1905, en clôturant le Congrès Eucharistique <le Rome, la Souve

rain Pontife disait : "Je vous prie et je vous conjure tous de recommanda 
“ aux fidèles de s'approcher du divin Sacrement. Ft je m'adresse spécia- 
“ tement à vous, mes chas Ji/s dans le Sacerdoce, afin que Jésus, le trésor 
“ du Paradis et te bien suprême de fhumanité, ne soit plus abandonné 
“ d'une manière aussi injurieuse et aussi ingrate." Assurément toutes 
les âmes de bonne volonté, et surtout les Prêtres, auront à civurde répondre 
à cet appel si pressant du Vicaire de Jésus-Christ, mais ne nous y trompais 
pas: Si nous voulons exercer un a|»stolnt vraiment fructueux, il faut: 1° nous 
pénétrer profondément de son excellence ; 2e employer les moyens que Dieu 
et l’Eglise mettent à notre disposition.

1. POUQUOI DEVONS-NOUS ETRE APOTRES OE LA COMMUNION FREQUENTE ?
Nous devons tout d’aboid exciter en nous l'estime de cet apostolat et une 

volonté déterminée de nous y consacrer tout entiers : dans ce but pénétrons- 
nous de l'ini|H>rtnnce capitule de la Communion fréquente et quotidienne, 
(lardons-nous de n’y voir qu'un simple acte de piété, une pratique de suré
rogation réservée aux âmes dévotes. Non, non, il s'agit ici d'une question 
vitale au premier chef, de la vie divine des âmes et du salut du monde. Et 
ce sont les Papes eux-mêmes qui nous l'atlirmcnt : Léon XIII assigne 
“ comme la cause suprême de nos maux Pabandon du banquet sacré : " et 
il félicite “ ceux qui excitent les Catholiques à s'approcher le plus souvent 
delà Table Sainte" ; car, c’est là, ajoute-t-il, “ travailler à l'aj/enuisse- 
rnent de la foi et à la correction des mœurs." Pie X n'est pas moins précis : 
“ Dans i'affaiblissement général de la piété, écrit-il aux évêques, 
on ne peut concevoir de remède plus efficace pour guérir la langueur des 
âmes.. que la pratique de la Communion fréquente et quotidienne. Et 
dans un autre décret il ajoute : “ C'est là le chemin le plus court pour pro
curer le salut de chaque homme en particuler aussi bien que celui de la 
société. ” En effet une âme qui communie chaque jour en état de grâce 
devient nécessairement riche de la vie divine Une paroisse où la Commu
nion fréquente est en honneur est |mr là même une paroisse fervente ; et si 
le |>euple fidèle communiait de nouveau comme aux premiers âges, il retrou
verait ces phalanges de chrétiens modèles, et au besoin de martyrs, qui 
faisaient sa force et sa gloire aux siècles de persécution. Par dévouement 
aux âme» et pour le triomphe de l’Eglise, soyons donc des apôtres de la Com
munion fréquente.

Soyons-le surtout par amour pour Noire-Seigneur Jésus-Chrict 1 Ce bon Maître 
brûle |iour chacun de nous d’une charité si excessive qu’il met “ ses délices 
à être avec nous" et “ que chaque Communion est pour lui comme un 
nouveau Paradis. Ecoutons-ledisant à Gertrude: "Si quelqu’un, soit 
par des instructions publiques, soit pat des conseils secrets, éloigne de la 
Communion une âme qui n'est pas en pêché mortel, celui-là empêche ou 
interrompt les délices de mon cœur ”, Rappelons-nous encore ses appels
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à In Bienheureuse Marguerite-Marie quand las de nos longues ingratitudes, 
il lui découvre " son nrur qui à tant aimé les hommes ", lui demandant, 
en retour de tant de tendresse, l’aumône d’une Communion ! Aimerions- 
nous vraiment Notre-Seivneur, si nous ne cherchions a Lui procurer l'inef
fable joie qu’il trouve à s’unir à ses enfants au divin Banquet ?

Soyons apôtres de la Communion par amour pour la Sainte Eglise qui a
tant à cu'iir de ré|iondre sur ce |>oint aux apjiels de son E|ioux. Hap|iclons- 
nous ici le saint Concile de Trente exhortant les Chrétiens “ à recevoir 
fréquemment ce Pain céleste, afin qu’ils en retirent ta vie de leurs âmes et 
ta force de surmonter les tentations de ce monde". Rappelons-nous les 
graves avis du Catéchisme Romain, édité par ordre de ce même Concile et 
sous les au pi sees des l’iqies ; "Les Curés auront à ctrur d'exhorter souvent 
tes fidèles, afin que, de même qu'ils donnent chaque jour à leur corps tes 
aliments nécessaires, ainsi ils ne négligent pas de nantir et de soutenir 
leurs âmes par ta sainte Communion. ” Et le Catéchisme, développant 
cette |>eiisée, détaille les arguments que les Pasteurs devront expliquer à 
leurs ouailles : Les bienfaits de la Communion, les exhortations des Pères 
l'exemple des Hébreux se nourrissant chaque jour de ta manne, figure de 
l’Eitfhatistie. ”

Rappelons-nous enfin ce qu’ont fait pour la diffusion de la Communion 
fréquente, les derniers Souverains Pontifes : Pie IX distribuant de sa main 
aux prédicateurs du Carême l'opuscule de Mgr de Ségur sur “ la Commu
nion ” et leur recommandant de prêcher cette doctrine basée sur les vrais 
principes; — Léon ,\III publiant l’Encyclique “ Mitae chatita/is ", 
“pont recommander au peuple ehtétien la dévotion à la Sainte Enchat islie. 
et surtout pour faire revivre le fréquent usage de la Communion " ; — 
et enfin notre glorieux Pie X multipliant les Décrets pour ramener le monde à 
la Table Sainte : et parce qu’ •• Il désire souverainement voir le peuple in
vité ftéquemment et même tous tes tours au Ilanquct sacré ", il presse 
“ tes Confesseurs et tes Prédicateurs d'exhorter fréquemment et avec beau
coup de zéte le peuple chrétien à son usage si saint et si salutaire Il deman
de aux évêques d’instituer des I riduutn solennels pour exciter les fidèles à la 
Communion fréquente. Dans le même but. il crée une Ligue sacerdotale; 
et pour encourager les Prêtres a y entrer, il donne à ses membres de grandes 
faveurs, entre autres le privilège inoui d’accorder chaque semaine une in
dulgence plénière à ceux de leurs pénitents qui communient au moins cinq 
fois ;>ar semaine. O Dieu, serais jeun véritable enfant de la Sainte Eglise 
si, dédaignant de si pressants appels, je ne cherchais pas à embraser tous 
les eu urs d’un saint amour poui l’Echaristie ” ?

Enfin soyons apôtres de la Communion dans notre prrpre intérêt. Car, si |mr 
amour pour Jésus-Christ |*>ur l’Eglise et ;iour les Ames, nous travaillons à 
projiager la Communion quotidienne, n’est-il pas de toute évidence que nous 
attirerons sur nous les meilleures bénédictions de Dieu ? La Bienheureuse 
Marguerite-Marie, rap|x>rte qu’un Religieux bénédictin l’ayant confessé 
lui avait accordé une Communion supplémentaire. Or, en récouqiense de 
cet acte, Notre-Seigneur lui (lermit de recourir après sa mort, aux prières 
de la Bienheureuse qui le délivra promptement du Purgatoire. — “ Parce 
que ta soif ardente de la Communion m'est souverainement agréable, di
sait Jésus-Christ à Ste Marguerite de Cortone , je bénirai ton confesseur 
et je lui accorderai des grâces magnifiques, car c’est lui qui l'a allumée 
dans ton cœur. ”
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CONGRES DE TEMPERANCE
DU

DIOCESE DÉ QUEBEC

31 AOUT—4 SEP7EHBRE 1910

APPEL AU PUBLIC
QUÉBEC, LE -!0 AVRIL 1910.

(En la fête de Mgt. de Laval.) 

ÎE Comité Organisateur du Premier Congrès de Tem
pérance du diocèse de Québec est maintenant en 
mesure d’annoncer que ce Congrès sera tenu, à 
Québec, du mercredi 31 août au dimanche 4 sep
tembre prochain.

Nous avons l’honneur d’inviter cordialement le public de ce 
diocèse, et même de l’extérieur, plus particulièrement tous ceux 
qui ont à cœur la lutte contre le fléau de l’intempérance, au nom 
des intérêts sacrés de la morale et de la religion, à favoriser de 
leur adhésion et de leur concours, de leurs souscriptions et de 
leurs prières, cette importante entreprise d’action sociale catho
lique, et d’un caractère tout nouveau, en notre pays.

Depuis les jours lointains où Monseigneur de Laval, de véné
rée mémoire, et tous les premiers évêques du Canada français et 
catholique s’ingénièrent à réprimer «la traite de l’eau de feu» 
cheÿ les tribus indigènes, la lutte anti-alcoolique, chez nous, 
tout en se maintenant toujours, à travers les ans et les siècles, 
n’a guère évolué, dans son mode d’action, à venir jusqu’à ces 
dernières années. Elle y fut, constamment, le lot pour ainsi 
dire exclusif de V Eglise et de ses apôtres, ce qui nous valut, 
dans la dernière moitié du dix-neuvième siècle surtout, de mé-
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morablea croisades de prédications et de propagande, qui reste
ront inscrites il nos annales comme un monument de zèle et un 
titre de gloire, au crédit de notre clergé national.

Depuis une dizaine d’années à peine, l’opinion publique, en
fin, a pris conscience du sens véritable de ce mal de l’alcoolisme, 
anti social dans la même mesure qu’il est anti-religieux. Elle a 
compris que les ravages de l’intempérance, lesquels, malgré tout, 
allaient s’accentuant, auraient bientôt produit, contre notre 
peuple et notre patrie, les plus funestes conséquences, s’il n’y 
était porté prompt et vigoureux remède.

On s’est rendu compte que cette question de tempérance n’est 
pas seulement religieuse et morale, mais d’intérêt national et 
économique. Et depuis, l’on a vu les patriotes et les écono
mistes du monde laïque entrer en lice, à leur tour, pour soute
nir dans leurs travaux les propagantistes exclésiastiques et com
battre, avec eux, le tléau de l’intempérance. Après la fonda
tion, d’origine religieuse, de nombreuses associations parois
siales : sociétés de la Croix ou sociétés de Tempérance, ligues 
du Sacré-Cœur, etc, on vit enfin les laïques s’organiser sponta
nément et créer les deux puissantes Ligues anti-alcooliques de 
Québec et de Montréal, dont le prestige et l’inHuence viennent 
de s’affirmer une fois de plus, ces jours-ci, dans l’imposante 
démarche qu’elles faisaient, hier, en faveur de la tempérance, 
auprès du gouvernement de la province de Québec.

Plusieurs laïques distingués, de nos classes dirigeantes, se 
mirent à l’œuvre activement ; par la parole ou par la plume ils 
provoquèrent maints résultats heureux, et des plus appréciables, 
pour la cause honorable de la sobriété.

Le mouvement, ainsi généralisé, s’affirme et s’accentue. L’an
née dernière, nous avions le bonheur de saluer quelques mani
festations locales, mais non moins intéressantes, cependant, de 
son importance grandissante. Les deux petits congrès inter
paroissiaux de Longueuil et de Saint-Pierre-aux-Liens, près 
Montréal, ont fait avec succès la démonstration que la campagne 
anti-alcoolique est, dorénavant, entrée dans nos mœurs, pour y 
demeurer en permanence jusqu’au triomphe définitif.

Dans ces circonstances, l’Action Sociale Catholique a pensé 
qu’ il était de sa mission, de son devoir primordial envers la race
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et la foi des Canadiens français, au service desquelles elle a voué 
ses énergies, de frapper un grand coup contre l’alcoolisme, de 
susciter une manifestation plus générale et plus concluante que 
toutes celles dont notre Canada avait encore été témoin, à ce 
sujet.

Elle a décidé, en décembre 1909, la tenue d’un premier «Con
grès diocésain de tempérance,» à Québec, et elle a confié à un 
Comité Organisateur, d’environ cent cinquante membres recru
tés par ses soins, la charge d’organiser ce congrès.

Le Comité Organisateur, depuis trois mois qu’il a assumé sa 
tâche, a réussi, avec le dévoué concours de tous ses membres, à 
mettre en bonne voie les travaux considérables qu’impliquait 
une telle entreprise, et il a confiance d’avoir assuré l’entier suc
cès du Congrès, pour peu que le grand public veuille bien cor
respondre à ses desseins.

C’est pourquoi il vient, aujourd’hui, faire appel à toutes les 
bonnes volontés, qui croient, comme lui, que le moment est 
venu de se grouper en faisceau, de coordonner les initiatives qui 
s’épanouissent, un peu au hasard, sur tous les points de notre 
province, et qui, en dehors de ces deux groupements puissants 
don* nous parlions, semblent, en général, s’ignorer, agissant, 
le plus souvent, sans plan concerté et ne se prêtant que trop 
rarement un appui mutuel.

Ce premier Congrès général est destiné à doter la lutte anti
alcoolique d’un organisme moral qui puisse en accroître l'effica
cité et l’élever à la hauteur du fléau qu’elle attaque. Nous y 
convions non-seulement toutes les sociétés anti-alcooliques, mais 
encore toutes les collectivités convaincues des ravages de l’al
coolisme et de la nécessité de les arrêter. On s’y appliquera, 
non moins qu’aux questions de doctrine, à celles de la coordi
nation des efforts et de l’organisation méthodique de la lutte.

Le péril alcoolique menace tous les forces vives de la Patrie : 
commerce, industrie, agriculture, famille, société ; il ne sera 
vaincu que par la coalition de tous les organismes atteints ou 
menacés. Nous adressons donc un pressant appel à tous ceux 
que préoccupent l’avenir de notre race et la grandeur de notre 
pays.

Nos sociétés de tempérance, va sans dire, mais avec elles
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aussi nos associations de mutualité et de bienfaisance, nos 
confréries pieuses d’hommes et de femmes, nos fraternités du 
tiers-ordre, nos sociétés de jeunes gens, nos Ligues nos syndicats 
ouvriers (unions) eux-mêmes, nous nous plaisons â l’espérer, 
ugeront qu’il est de leur devoir, de leur intérêt et de leur hon
neur de prendre part à la noble croisade que nous venons leur 
proposer.

Les conditions d’adhésion et de participation aux travaux du 
Congrès sont les suivantes, énoncées dans les articles II et III 
du Règlement :

Art. II. MEMBRES. Le Congrès comprend trois classes de membres :
Bienfaiteurs (cotisation, 85.00);
Titulaires (cotisation $2.00 ;
Adhérents (cotisation, 60 sous).
Les membres bienfaiteurs et titulaires, seuls, peuvent être choisis comme 

officiers du Congrès et de ses commissions, présenter des travaux, prendre 
part aux discussions, voter et recevoir gratuitement un exemplaire des 
comptes rendus du Congrès.

Toute société de tempérance, de secours mutuels, etc., peut se faire 
inscrire comme membre bienfaiteur ; cette inscription lui donne droit de 
recevoir un exemplaire des comptes rendus du Congrès, et de se faire 
représenter par deux délégués.

Les membres adhérents ont le droit d'assister aux séances générales du 
Congtès et aux sessions des commissions.

Art. III. CARTES DE MEMBRES, — Sur versement drs cotisation 
entre les mains du Trésorier du Congrès, les membres et les délégués des 
sociétés reçoivent, par les soins du Comité Organisateur, une carte valant 
quittance, et qui leur servira de bille t d’entrée aux séances.

Le Comité Organisateur sera profondément reconnaissant à 
tous ceux qu’atteindra le présent « Appel », s’ils veulent bien 
recruter, autour deux, le plus possible d’adhésions et de sous
criptions à son entreprise, en commençant par donner le bon 
exemple de lui assurer les leurs, personnellement. Pour s’ins
crire au rôle des membres actifs du Congrès de Tempérance, 
dans l’une des trois qualités de Bienfaiteur, de Titulaire ou 
d'Adhérent, selon la cotisation que l’on veut bien s’imposer il 
suflit de signer de son nom, accompagné de son adresse, le 
Bulletin d'adhésion, qu’on voudra bien retourner, en y joignant 
le montant indiqué, avant la date du 1er juillet prochain, au 
Trésorier du Congrès, 101 rue Ste-Anne, Québec.

Pour le Comité Organisateur :
Mou. PAUL-EUGENE ROY,

Président.
Le secrétaire :

AMEDEE DENAULT.



SAINTE MARIE MADELEINE



SAINTE AMELIE
(10 juillet)

Sainte Amélie appartient à une lignée deux fois glorieuse, 
race de saints, race de héros. Fille ou plus probablement 
nièce de saint Pépin, duc de Brabant, maire du palais au ro
yaume d’Australie, elle est cousine germaine de sainte Ger
trude de Nivelles et de sainte Begghe. Elle est la mère de 
sainte Gudule, patronne de Bruxelles ; de sainte Reinelde, 
martyre ; de saint Erembert ou Aldebert, évêque de Cambrai. 
Charles Martel, le libérateur des Gaules, le vainqueur des 
Arabes, est par le sang un de ses arrière-neveu, de même que 
plus tard l’empereur Charlemagne. Aussi la voit-on figurer, 
avec ses enfants, dans la suite des « portraits de saints ancêtres 
de Maximilien d’Autriche ».

Sa vie, telle que la content les vieux chroniqueurs, est un 
admirable exemple de vertu, de haute piété, de toutes les qua
lités que contient le mot : épouse chrétienne. Tout enfant, la 
prière fleurit ses lèvres ; jeune fille, elle voudrait se consacrer 
au Seigneur ; mais soumise et obéissante à la volonté paternelle, 
elle donne sa main à un noble comte, à un grand seigneur 
nommé Witger, qui commande à l’entière province lotharin- 
gienne. Sa résidence est à Conticlc, dans un fier castel crénelé, 
fortifié comme doit être toute habitation seigneuriale, et à plus 
forte raison celle d’un puissant prince de cette époque d’inces
santes guerres. Mais tandis que le bruit des chevaux et des 
armes emplit les cours du manoir, sainte Amélie vit en son ora
toire, priant Dieu, ou surveillant au fond de ses appartements 
l’éclosion de trois enfants que l’Eglise mettra en son paradis, 
de concert avec leur mère et leur père. Car le comte Witger 
est aussi pieux que brave.

Les honneurs, les richesses dont elle est entourée n’obtien
nent que le mépris de la sainte, et le seul avenir dont elle se 
préoccupe, comme femme et comme mère, est celui qui s’ou
vre au portes du tombeau. L’historien nous la montre la

io4
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nuit, peu avant la naissance de sa dernière fille, angoissée et 
suppliante, demandant au Seigneur avant tout le salut éter
nel du fruit de son sein. Et voici qu’ un Ange vient rassurer 
la pieuse châtelaine. Il lui prédit la grandeur et la sainteté de 
l’enfant qui va naître. Il lui annonce aussi la réalisation du 
souhait de sa jeunesse, l’abandon définitif du monde pour les 
douces austérités du cloître.

Et tel fut le spectacle édifiant que peu après les deux époux 
donnèrent â leurs vassaux et à leur siècle. Le comte Witger se 
retira au monastère de Lobbes, et sainte Amélie dans l’abbaye 
de Maubeuge. Sous le froc de laine blanche, sous le grand 
voile des servantes du Christ, elle acheva, dans l’oraison, les 
jeûnes et les exercices de la plus insigne piété, sa noble car
rière. Sa santé ne put résister aux macérations qu’elle s’im
posait en son âge mûr. En outre, la flamme du divin amour 
incendiait et brûlait cette âme.

Sainte Amélie alla recevoir la couronne des élus au château 
de son Père Céleste vers l’année 6(î0. Son corps fut enseveli 
avec d’extrêmes honneurs. La ville de Maubeuge la choisit 
pour patronne.

Fête du Précieux sang

n
’HISTOIRE universelle sous les yeux, nous voyons 

l’homme, partout, dans l’antiquité, dresser des au
tels pour y faire couler le sang des victimes, A Jéru- 
ralem, à Athènes, â Rome, dans les Gaules, sous les 

voûtes des temples comme sur les dolmens des forêts sauvages, 
le sang des animaux, parfois même le sang humain, était ré

pandu à profusion. Se sentant coupable, et croyant — ce que 
nous croyons encore — que la vie est dans le sang, l’homme 
versait le sang à flots pour essayer d’apaiser le Ciel irrité con
tre lui.

Mais un jour, jour à jamais célèbre, une victime fut immolée, 
qui surpassait en noblesse et en grandeur toutes celles que le 
couteau des sacrificateurs avait frappées jusque là. Uu homme
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pur out O' tous I os autres, our sa oonooption ilium lo soin il’tino 
viorgo ôtait P« ouvre «lu St-Ksprit, un homme «pio n’avalt ja
mais souillé les fanges terrestres et avail passé sa vio on fai
sant lo Irion, oot liomme fui pris, oalonmiô ot oomlaninô A mort 
par I os .luifs. t’ot limnmo, .1 ôrusalom lo vit, un jour, passer 
«lana ses rues, pAle, moiirtri ot oliaiu'olant sons lo poids il’une 
oroix. Cet homme, on 1e « ‘ ' sur une montagno voisine,
ot IA il fut saorilio ; alors, oe «pii lui restait onoore «lo sang s’é- 
oliappa par ses piods, ses mains, son o«eur ouvert il'un ooup 
«mup «le lance. Kt oot liommo ôtait Dion !... Homme, pour 
expier en soulïrant, les péelms «le ses somlilnlrles, l'ion ponction
ner iV son expiation une valeur inlinio...

Mais oe saeritive n a pas ôlô un fait isolé dans le « et 
dans l'ospai'o ; par lo plus divin «l«'s prodiges, il n’a cessé de
puis lors «le se ivnonveller oluiipio jour, on «les milliers, en «les 
millions «lo lieux.

Pour ctYaoor nos pô.diôs, le t'Iiviat aurait pu, sans ‘ \ se
contenter du sang verso autrefois A ‘ Mais oo «pii sulli-
sait largement |h>ur la Justice de son Père, n’a pu sullire A son 
amour. Après le sacrifice «le la Croix, notre terre a donc vu, «'Ile 
voit encore et verra toujours jusipVA la tin «les temps le sacrifice do 
P Autel.

Oui, mystère d’un poids accablant pour notre raison, mais 
d'une suavité indicible pour notre e<oui ! la divine victime que 
Jérusalem vit. il y a déjà tant «le siècles, gravir les pontes 
abruptes du tîolgotha, tout liommo, des regards de l'Ame, peut 
la contempler, maintenant, chaque matin, gravissant les mar
ches de nos autels, et un instant après, versant une fois de 
plus son sang pour la Rédemption du monde. I<e sacrifice est 
aussi réel qu'il le fut au sommet du Calvaire ; seulement, pour 
ménager nos sens et augmenter le mérite de foi, il s’accom
plit sous les voiles, impénétrables A nos regards, du plus au
guste des sacrements.

Tel est le sacrifice qui fait notre espoir, il faudrait presque 
dire la certitude de notre salut. Bien rares sont, en effet, ceux 
des fils d’Adam auxquels l’innocence baptismale ouvrira les 
portes du Ciel ! Mais incalculable est le nombre de ceux qui
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obtiendront lu • l''i111>ti<>ii éternelle, comme In dit saint l’uni, 
pur In sang iln Jésus-Christ !

< t'est liinn IA en qu'avaient eniiipriH ers siècles ipm nous non» 
plaisons il appeler les Ages de fui. ('’nef hinn lu. pensée ipii a 
inspiré les auteurs de ces antiques catliédraies ipii font l’olijnt 
• In notre ailmiratiun. L'édifice net min imniniiHn eroix. I,n 
transept simule Ii-h Imis étendus. l’artout, daim les verrière» 
et Inn riiHaei-H éclate In rntign pourprn; u’eHt In sang ipiimuln de ses 
pieds an portail, de wh mains A chaque liras du transept, de hii 
tête autour du sanvtunire. L'autel lui-mêine snmlde être cotninn 
In eiutir dans Inipinl vient s’nnfoiienr In glaive mystérieux pour 
mi anlievnr l'immolation.

Ali I nos pères, mitraillés par les exuliérannns de la vin, eorn- 
ninttuiniit des fautes nomme nous ; mais bientôt après, dévorés 
par Ins remords, ils montaient il ces calvaires, c'est-à-dire vers 
ces églises. LA, prosternés dans In repentir et la foi, ils croy
aient sentir, ils sentaient réellement In sang rédempteur tomber 
sur leur tête. Si le sang des boues et des taureaux, se disaient- 
ils alors avec le grand Apôtre, avait la vertu de purifier ceux 
qui étaient impurs... combien le sang du Christ n’a-t-il pas la. 
puissance do nous purifier de nos names de mort I

() Jésus, rendez-nous cette foi de nos pères. Faites-nous ap
précier comme eux la grandeur et l’ellicacité de votre sacrifice. 
Kl, de la sorte, votre sang n'aura pas coulé en vain sur le Cal
vaire ; il ne coulera pas inutilement chaque jour sur des mil
liers d’autels.. Laissez.-ln donc arriver jusqu'il nous. Qu’il 
se répanôe abondamment sur nos Ames pour en laver les iniqui
tés, et nous assurer un jour la possession du céleste héritage.

♦--------------------

ENTRE FRÈRE ET SŒUR.

Odile se fAche parce que son frère Lucien l'a appelée familèremenl " ma 
petite fouine. "

— Je ne veux pas que tu me donnes des noms de bêtes.
— C'est entendu, je ne le donnerai plus de ces vilains noms, et, pour le 

consoler voici une praline.
— Tiens, croque, Odile ! !
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Revue Canadienne.— Hommaiie • I* Mm IHKl Myi. Daui liimln'si 
Hudson linn Itri* ill* Mgi I 'mm-ion. - //. I'tl/tllld A men fils Ciedave 
( /udsit ). .Iiniand ( ho wryro\ I,« Canada I1 niiinn> |ni«*t h|ti«. / M
l iahatil ei mi 11 d'u il gémi ni Mir I'm vint imi. I.nylrfiril (•nf/rr
cloches ( /Ws/V1 I. / ênnidas l\ nht l,( SnriuliMiin. /fithf’/'i Drain 
Mneore l'i‘iiHi«igiii'iii«'iil | »i iniftii «*. Ihonnis ( Ini/ill's A Iimvcim leu fails et
les u'livri'H. ! hr I /huhili : I 'Inonique des Ile vues.

Hullelln Parolst-lal Franco-Amei ieuin «I* Lowell.
I <cm II.H, I'm en I lliliil h «le Ln vieil, oui romuiMire, 11 vt e |i m< »im i|e Mm, l>i 

I ni I il i< ni I imi «Çiii» Mnllel in paroisMiul auquel notm muilimlons i|e fuite tout |e 
Lien «|ll*il Me propose. Le Imi |ilili«‘i|ml <|II* 11 Me propose " e’em| de mieux 
grouper les purniMsicUM autour de h um |ml mm, de lew met In en raptmil 
plus intime avec eux, ( owl de Imlilier l'esprit di pmoiuMf, tpii eut. un espiit 
de I'nui111»* In pnmisMe, e'esl Li grniide fmnille du Lon. Lieu.

Ml In premier numéro de fht/frlilt ikhim m live, dmm une I nilette n hi foi-t 
sohre cl lit I liiyniitc, tout rempli fie détails el d hmtnires pleines do hi plus 
pure duel l ine,

“ Nueces el longue vie " mi Unlit Ini de L<twell

Bulletin drs Recherches htstoriqurs : /.ivnnsons dr Mars rf /\vti! Le 
I luipil re de lu eul liediule de Due liée el sendélégués en F ranee IMyr /It nn 
'TtUn : KiUiognipliie milonienne R. D./luyo/in o, m. Rryis Roy 
Claude Thomas I Mipuy, el lYévost tie hi Croix.- Urn jam m SuHr ; Lord 
I >u i lui in el Dieu protège le Roi.

• %
Paul Combes : Le livre de t/t/ncalricr, chez Auhanel, frere-, Avignon, 

France, prix llOets.
Ce volume est le dernier d’une tétralogie qui a |iour titre général : Les 

|Quatre Livres de la b'rmme, et que l’auteur a consacré a une fine et, pro
fonde analyse du quadruple rôle de la u compagne de l’homme ” en tant 
qu'Epouse^ AfaUtessc de Maison, Mire et Educatrice, ou trouve dans ce
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Inii' w *f xlv i»lnti\ |>nv, «MAganf, i|iil tlonnn ans |x1itn*M»*t un vitamin 
hunt, m«' gi n ml v nvlfvit' tliiliVs nx|tilimV* ax-w into tolln vlgitnttt il'lmagt** 
Utiv In |'1ti|*nii vntront tlnns ! oa|xi il n x nv into loi on inA*«l««l il ilnot ii'i»ii mitliMtl 
pin*.

\ti'**it, vi' lixiv «|ti( |»ittl«* A lit Ivnnnn il«> ii«i ilnvoit* iVi'iltiiMt!Hon, t**l II 
iVmt tnlOvl pnt***nnl. On *t*nl, A v!tnt|no jingo, tpi'il a «MA iVHt |uii lilt 
olvei't x nirnt nltnnlil tpii <’v*t tlooninonlti, non t»n* ilnn* lv* Ih ti»*, tnnl* on 
1 vgnixlrtlt!, l*»ttl mnxplvmvnl, i*i* 11til Mi> (vtMNv rollout «In Ittl «Inns lit nttvIAln.

\n*»n, vomltton lv* von*olU ijn'il ilnnnv A rôtliivnlrivo *ont lit inniijnti*
!ttt I’Ottt lilt Mi'tt* |»t :tl 1i|ttl* 1

#S

AhN 1». ^Alx'AXrr l s ZtVr#ffM«y, m.lf/tv lit* tin M|»inl ttvllv, vlnn Vtllmml 

|*it\ AiKmm

I'.ntrv vonnnltlv l:t |w>i-ltoVtgto il'tm gntttil Mitlnl «»! inilioi In Ivvloni mix 
l*i»:tttl i'm i|i> In \ tv i|>tt ilnvllv, It'l it vlv lv ilvttMv Itttl ilv VAIiW» il. Srt I x it x t V 
« it Vvnx tttl vvt onx ttlgv,

" 1 rfX X tv M|>tt tl ttvIU1, lltl tl. AO|1*is1V VMMVtt! tvllvtttl'ttl llmtM VlHWItllttlt tit* 
1 ttttv xvt* Otvtt. vi «Inn* lv vonxhxvtvv Mtttttitlntx'l vi Mtlvttvivttx uni h’v!itltlll 
vntiv VAtnv ivtxvnlv * i Otvn, pat Iviptvl Otvtt lut tttvittv pt^nvlrv I’Anio tit* mvm 
*ltx mvn vlartP* vt «lv *it vlinntv, IVlvxv an tlv**n* tin mvm fotvn* vl I'inl roiltiil 
ilixn» tin ntixttilv *n|tvnvm.

*%

<<>//<%iti>9t Sctenv# t\ reltglxxn «lv In ntnison Hloinl vl Ho, 7 Vlnvv SI 
Snlptvv, Vm t* l Vt * lv x vltmtv, A.’fvt /< * x/1 Mtttx nttlM,

< .4#trt • La Vit do Sâlnt Benoit d'AnUnf, Vmnti lv* ginmlvs llgim** 
iwlv*t:t*l t^ttv* i|i l v|ti*i^ttv I'ittitltttgli'ttnv, vvllv «lv St Itvnntt iV Attlltltv mv 
ill 1 tvlti txi*i'nit i*i»|ni iotti |titt 1 ti'ttltvt Non* nx txitM VintntiMtNv itvrtnlngv tin 
|M**islvt *.i Vu i vt th* ijtn liptv* ittmvvk svtilvtttvnl npiv* mi titoi'l vl win non 
I vt t Vmtitgm.tl ton |»o|>nl:mx'. nvtts |*tt tin ilv *vh ilmviplv* vl |tm nit niiint, 
saint Avxton 11 t int vtxotr gtv \l V' Hnninv* ilnvoit *n inottro a In 
I*itvti*i* <|v ton*, ,-txiv l*v:mi*ittt|t ilv Nvivnw vl ilt* iliMivntvs*v, t*v prtViviix ilovn 
ntvnt.

.*•

.Vc1 • M . X ft<•» x^ut devient VAme Apr** 1a mort ?
I. vmmvnt vxvxpxv rvstiniv tvt tont xv xpiv In Mvtvnw IlnS>logn|ttv nons vn 

*vignv *nt lix .Ivstinw ilv V.uxxv Intmmnv ilnn* Van ilvlA. A|>ix^m avoir tMahli 
wntiv lv* mnivnnlistvs. In )><'i'*t*iimi't'ilv In x*oitMvivttvv n|tnx'M In moil, il 
wiiiiv tin xvrtain txonxhtv il‘o|>intott* vtrom*t*s h* Momtnvtl ilv« nnv'M, In mi 
gmtion Amvs, lv* tvvvt iv* tmllvnntrvM,

P. Chi7rvV * La Foi O |x%ltt volume I'invxtituv un trnthO'xmi|t1vt t!«' In 
>\>t. Apvo axoir vtmitv s* natni’V vt son olxjxvt, Vautvuv |>xsso vit twuv Ins
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1 Iii'miI If»* iihhIh liny Mill In I’m\«'Mologlo Hi* hi F**i. II •«'lUilll#1 |imi 1'i‘XfltMHi «In 
pniMli'ttic ilo lu l ui mi |Miliif «In vim* MpnMigi'Uiftio #•• polo! ilo vim Mpôomlo 

Hit'll! • MoilMlgllJIH* Tll'l «ni «Mlimtlll ill'* ♦iMVIltlX Iom pill* MiO'M'I H #1 f|n<t 

(iIiim minimv«'iwm, M. I' •'Mm Ion mol hi |•!«•)fImiiion* Mm prinoiffOM
• M- Mi I lionMigM* moiiIiikI lipio cl I iiitlil imiHollo

/. ifr if /’ I.* Notion He (laMmlM lté. II «•*• Mini OH-fnin ipio
I'millo, !«• miinlih' iM'm IMM'Imm. !*«• w• j'iMigriipMlipio nohI «M m |»mrtm>m in
• i'i «'MMiinl <*h «lu i *i it i ♦ | ill* «'iilliolM'if <’ Mu in optfiMonf <|M-m foul M> miiiImhi
lM« I'M OlHIOOpt ? I/««III Mil «III plOMHlI « 11 ill Ml 'l| |< • Ill'll' pi'll MO |lllM« Il IHIIMM #|l|l',

hi |i|iim iM* M'liv iiM|ii'i'l iftiittifHit(ff M'm •'M’iiM'iifm ijui «mifn|himi'Ii 1 lu nnlifiii Ho 
«•niImIM'lf«• mil mi mm|h*1 • I ^unfitn:if ipii M-m omupMlo, M m oxpli<|no mi M m mi 
liivlnili! m In • 'it 11 mi » Mil Ilim il'ufi ||m pt nooHont i'f |iHin«'l iiiiiMi it Mi «-ill Miili# if «• 
il'iilli'linlii' mm (iM'liii' viiM'in iM- ttofr.

SV /'Of tUUtll Vie Hr Sainte I*aHegmiHr, l*elne He Prance TniHfiin of 
lllllHili l Iom \ M'IIM'm I'liliilii«|il«'M i«f lit* h'xli'M MffgiitgrapMiipH'M iM f,nnut r 
linin', i«'«'iIUh , iMiiih li'in InimomIm mill «m gnimliMujiiMil, oom /iiiiiohmim 
\ inn i|iii'M'm lilliliu|iliiM'M hi* iliM|mlH,l, Micnnli i #1 MihmIiIom « <i*f omoo#|iM 
ii’mil ptm otii'mo t rmivô il'Mintm imm, fi'l i'Mf. In Mu! pmirMiiivi pm M-m odilonm
• M» im'Mm iiuiim'IM- ol |in'i ii'iiMi-mhii- In I'ir tfr Snittfr l\iulr%oui1r, oorjio 
(mi Hiiiiil l|,iiilmini, nn-illnil m ImiM i-gnnl* H« figmor «Mmih #Hh M-gonHn 
llui'H' llll X mIH'M's lil'M loxfOH, Mil VMM IMM'I l! pM'MHlfOMI'f gff#M|H M pm V| 
Khii'* Aigniin, Mini ri'vlvw, mimix tpio no mimniHit. Miin- M m «unnnt ninin m

• 1*1111 lilugiM|iln« iihmM'IIU', Mi ligmo Ho « « ••<• grmiilo Mninfo #|ni fill mi- i um«• 
grnnilo Hi'iim.

/'. ifi / Iibnollt ; Un Itplxnde He I* fin Hn I'aganfarne. l a Correspondait 
ce cTAuwonf el He I'aulln dr Nnle. On |»Hif Hiro ipm mil m fut pint #lou 
Inmi'iiHHiiHil nlonni' <|ii'Ammim «!«• IV'«'lnf.iiMlM HiMVHMiun Ho I’anlin. Aimonn 
itYtiii hi I *ii n I in pmir ôlovo »i l'i:..iu'iM|f«.M' Itorilnmix. II avilit mi* on lui 
mi*M mi'illvmi'M rulii|iliiiMinn'i'*, hi*m IiimIIIhmh « M|iiiiiM, # t il t but iomIo II# n Ini 
|nii mi iilii'i'l noiln omnnioroo -M' Initie* «In vmm «•! «M* proHont* |'yf vomi one 
i'v I *«i it I i n Hi rliH iM'iniMHimimiil <Mi In vit* inonHainn, nhurnMnimnf rAfjnihnm 
| m nil* nViifmit'orhi ICMpngiin, vhhIiiM him Imhim Main aMirn ? Kl I aim gi- 
ilo Suéloiiv, i-l la |nhimh), i-l la «'iill imi Ini inn, nniiaif il lonf « « la '• Aihom: 
in* |ml- Hii|i|iurfH mm folio |iM|ili'xih «jn'aggmvaif « mmn M; Hilonoo Ho 
I *n ii I in. II mo (Im'iiln n Ini ôoriro pum lo mi|i|ilier «lo parlor, «M$ M'ixpliijmi, 
Ho vovi'iiir. Tvl Ini lo puinl «lo «M-pait «lo In oorroH|Hm«lano#) «(ni H’éi/ihlif, 
vntro mix.
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. /. M(if tin : Comment II faut prier, pxix lilmiil * t-io, <%»t mimigo
vompmul doux pnrtii*N. I,h pmnivre immin imwigno |mr do* vx!mil* du 
Nouvonu Tvstiimviit vt do la liUorntiiro <N?rléNiitNt itpiv, “ omnmvnt il finit 
prior La wvotido ooimtituo uno oxoollonlo initiation liturgiipio, whin la 
formo d'ltno ôtinlo stir la Monho, non originos, lo noun doN divoraoN oim’ôiiioihon 

ipi'ollo ooni|M>rto, (\m«;u noIoii uno mothodo prat iipiv ot daiiN un Imt |irai i 
,piv, oo nouvoaii mniiuol do piété, rédigé Npéoiiilrmmt à Viiwigo do la jou 
uonno, u’onI pas, omniuo la plupart dos mivragoN analoguo, im Nintplu roouoil 
do fornmloN. (von( vi'iitaMomont un livre vivant ot Lion fail pour intoiiNi 
lier la vie religieuse olio/. Ioun eettx tpii Naîtront on faire un livre do oliovot .

#*•

La Réponse. Sfffiffitiitr «1c Afai /y/<>. Ihiplrssv : La main daim lo 
sao—Ileux failles —/V. thiplessy : La eomote oxootntnuniV'o. Petit vonrrior 
apologétique. J. Herthon : Potard ol lo miraole. — A|mlogotiipio an jour lo 

jour.
Toujours intéressante la Réponse : alionnomonls eliez Toi pii, S*J Itonapar 

to, Paris, VI, prix Stlots. par année.

. ——------------

BAISER l> ENFANT

Raymond avait on six ans A la Saint-Pierre. C'était un charmant bébé 
aux veux bleue, aux cheveux boudés.

Raymond avait appris, dés ipi'il avait commencé A bégayer, A dire Jésus ! 
es mains jointes et les yeux au ciel. Sa maman lui enseigna de bonne 

'heure Vhis'oire de notre doux Sauveur, et il connaissait tout ce qu'un en
fant peut connaître de nos grands et beaux mystères.

Raymond se rendait souvent A la messe, avec sa bonne mère ; comme 
elle, il s'inclinait respectueusement A la consécration, et il n'ignorait plus 
qu'A ce moment-IA, le pain cl le vin sont changés au corps et au sang de 

Jésus-Christ.
Or, un jour, Raymond accompagna sa maman chez la Supérieure d’un 

monastère. Cette digne religieuse préparait elle-même les pains qui de
vaient servir le lendemain A l'autel. L'enfant s’approche, saisit dans sa 
main une giande hostie blanche et y dépose respectueusement un gros 

baiser.
__Mais, mon enfant, lui dit la Supérieure, Jésus n'est pas encore IA.
__Oh ! Madame, je sais bien, il n'y viendra que demain A la messe ;

mais quand il viendra, il trouvera mon baiser,

(Semaine' Religieuse de Marseille.)



Prières et Actions de Graces

MalUwa. - Mille remerciements A Notre-Dame du St. Rosaire pour 
grande faveur obtenue avec promesse de faire publier. Je me recomman
de île nouveau |ionr obtenir une autre grâce importante et je promets une 
basse messe si la Ste. Vierge m’accorde cette grâce— Lucien Morel. St. 
Gilbert.—Veuillez inscrire dans les annales merci à Notre-Dame du Très 
Saint Rosaire pour une protection tout spèciale contre une attaque de 
grippe dont nous fûmes malades toute la famille il y a deux ans après 
promesse de publication. Dame A. Mathieu. - Après promesse de taire 
publier dans les annales j’ai obtenu les grâces que je sollicitais je m'ac
quitte donc de ma promesse en venant remercier Notre-Dame du Très 
Saint Rosaire de tout mon cœur et lui demande de m'accorder deux autres 
grâces très nécessaires et aussi la guérison de ma mère. - Une alamnée.— 
St. Camille-— Mille remerciement A Notre Dame du Saint Rosaire et 
Sainte Anne pour guérison d'un mal a l'estomac qui me faisait beaucoup 
souffrir avec promesse île m'alamner trois ans a vos annales et une neu- 
vaine de cinq lampes représentant cinq mystères.-Une abonnée—St. 
Pamphile.—Je vous envoie la somme de 50c ts. pour avoir obtenue une 
grâce spirituelle après avoir promis de le faire mettre dans les annales. Je 
demande à Notre-Dame du Rosaire de me donner la paix de la conscience 
St. Grégoire.—Veuillez, inscrire dans les annales mille remerciements au 
Sacré-Cœur Jésus à Notre-Dame du Rosaire à St Antoine pour deux 
grâces obtenues par leur intercession et prier pour moi s. v. p.- St. Nar
cisse -Seriez-vous assez bon de vouloir inscrire dans les annales du Très 
Saint Rosaire ce qui suit : je remercie notre lionne Reine du Rosaire de 
m'avoir obtenu une guérison dont je souffrais depuis quatre mois il un 
mal de pied après publication et bien d’autres faveurs je demande de 
vouloir bien continuer sa protection—O. M Lachine.—Veuillez, s. v. p. 
Inscrire dans vos annales. Mille fois merci à Notre-Dame du T. S. Rosaire 
à St. Joseph et à St. Gérard Majella pour une grande faveur obtenue 
après promesse de publier dans ses belles annales. Je suis heureuse de 
vous envoyer $1 .UU dont ftOcts. pour mon abonnement et 50cts. pour une 
liasse messe pour les âmes.—Abonnée-Shawinigan.—Je viens remercier 
Notre-Dame du Très Saint Rosaire pour une faveur obtenue après pro
messe de faire publier dans les annales et aussi d’envoyer au Cap 50cts. 
aux Stations.— Dame H. D — Becancourl.—Il y a quelques semaines, je me 
suis recommandée aux prières du T. S. Rosaire et à vos bonnes prières, 
afin d’obtenir une heureuse délivrance, je suis heureuse de vous dire, que 
mes désirs ont été remplis.—Dame J. Iteauchesne.—Une grande grâce 
accordée par promesse de le faire publier et une neuvaine à N.-D. du S. 
C. Ayant une douleur dans les reins je promis que si cela disparaissait 
que je le ferais publier j'ai été exaucé. Je suis délivré du Scrupule— 
Maniwakl.—Je désire publier dans vos annales que mon mari à été pré
servé d accident durant cette hiver après avoir promis de le faire publier 
daus les annales. Je remercie Notre-Dame du Cap et je lui demande de 
nouveau de le protéger durant la drave—Madame K. C. -Beauceville.— 
Ci-inclus 25centius pour 5 lampes que j’avais promis de faire brûler 
devant la statue de Notre-Dame du Rosaire, mon bébé avait un étouffe-
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ment sur promesse <le faire publier et ‘25 centins tout a cessé je m'acquitte 
île ma promesse.—Abonnée.—Publiez que j'avais îles marchandises île 
perdues et j'ai trouvé et veuillez publier dans les Annales—St. Luc.— 
Kemereiinenls A N.-D. du Rosaire pour faveurs obtenues après promesse 
de publier.- Abonnée—Lamartine. -Veuille/, publier une faveur obtenue. 
Dame A. Mélanger Levis.—Je vous adresse $5 (M) pour les Stations en 
revonnaisannee de faveur obtenue. Dame T. Guérin—Trois-Rivières.— 
Ci-inclua $1 (Ml pour |Kisition obtenue, après promesse de publier —Delle 
R. H Veuillez, inscrire mille remerciements it N.-D. du Rosaire de 
m'avoir guérie d’un mal de jambe. - J. G.-St- Bonaventure d'Upton.— 
Ci-inclua $:i (Ml pour g,..nd"messe pour les Ames pour faveur obtenue, 
$1.00 pour les Stations pour faveur obtenue, et veuillez publier.—M. A. 
V. H.- St. Léon. -Veuillez trouver sous ce pli la somme île cinquante 
centins en reconnaissance des faveurs obtenues de la douce Vierge du 
Cap après avoir promis de faire publier dans les annales. Oui merci A 
cette bonne mère de sa maternelle protection et je la supplie de daigner 
noua continuer son puissant secours. Anthony.—Au mois de février ma 
sœur étant malade de rhumatisme que je promis A Notre-Dame du 
Rosaire que si elle l'a guérissait que j'enverrais une piastre à son sanctuaire 
pour deux liasses messes et que je le ferais publier dans les annales 
aujourd'hui je viens m'acquitter de ma dette car elle est complètement 
guérie elle peut travailler a présent et aussi j'ajoute LT) cents pour un 
voyage de terre pour autre faveur obtenue bien a vous.— Melle A. Smith. 
—St Isidore. - Je remercie la bonne Immaculée Conception pour les faveurs 
spirituelles et corporelles que j'ai obtenues depuis quelques années 
d'alionnement.—J. D.- Maskerlng.-Je viens remplir une promesse que 
j’ai faite de faire publier dans les annales du T. S. Rosaire la guérison 
d'un mal d’veux que j'ai obtenue par son intercession —Une alxmnée 
Delle A. R—St- Pàcome. —Mon bébé souffrait d'un mal d'yeux depuis sa 
naissance le mal a disparu après avoir appliqué des Roses bénites et avoir 
promis de le faire inscrire dans les Annales. Mille remerciements à 
N.-D. du Rosaire pour la guérison d'un mal d’oreilles que j’ai obtenue 
après promesse de publier.—U L— St. Jean des Piles.—Voulez-vous publier 
dans vos annales deux grâces que j'ai demandées A N.-D. du St. Rosaire 
et je m'aperçois que celle bonne mère va m'exaucer car ç'a va mieux.— 
Montréal.— J'envoie $1.00 pour deux basses messes que j’ai promises à 
Notre-Dame du Saint Rosaire pour deux faveurs obtenues avec promesse 
de faire publier dans vos annales.—Dame II. Hébert.- Nashua.—Remer
ciement A Notre-Dame du Rosaire pour avoir ob.enu la grâce que son 
bébé voit clair aujourd'hui. L’enfant voyait quand il est venu au monde 
et quelques jours après ils se sont aperçus qu'il ne voyait plus ils l'ont fait 
soigner par les médecins sans succès je leur ai offert une médaille de 
Notre-Dame du Rosaire pour lui de l'eau et lui faire porter et aussi elle a 
promis un abonnement. L'enfant voit clair.—Scott Junction —Je vous 
inclus un lion postal de 50 centins pour un nouvel abonné aux annales 
c'est un jeune homme qui a été guéri d’une grave maladie après avoir 
promis de s’abonner aux annales du T. S. R.—St. Jean Port-Joli.—Ci- 
mclus vous trouverez 75 centins, 60 pour renouveler mon abonnement 
aux annales et les 25 autres on m’a priée de vous les faire parvenir en 
action de grâces pour faveur obtenue.—Plessisville -Veuillez s. v. p. faire 
inscrire dans vos annales que je remercie la Ste. Vierge et St. Joseph 
d’une grâce toute spéciale.—A. Rousseau—St Marc.—Dans les Annales 
Remerciements à St. Antoine pour faveurs obtenues.—Dame J. G.—On 
demande A Notre-Dame et St. Antoine une grâce particulière.—D. I) M. 
N.—Pointe Ste. Anne des Monts.—Ci-inclus le montant de 50cts. pour 
payer un abonnement pour un an à l'annale du T. S. Rosaire j’avais de
mandé ma guérison pour une maladie que j'avais eu et que nul remède
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navait fuit effet.—SI- Antoine de Bienville.—Ayant été moi et ma petite 
fille guéries par l'Interceaaion île Notre Dame ilti Cap je voua prierais île
{millier ilana l'annalea.—Montréal. J'avais promis île faire publier ilans 
es annales du Cap de la Madeleine pour la retnereier de ses bonnes 

grâces, une lionne place trouvée. Ci-inclus Vfivts. pour la publication.— 
Grnndlnrs. -Mille remerciements il Notre-Dame du Très Saint Rosaire 
pour avoir obtenu la guérison d'un mal au doigt après promesse de faire 
publier dans vos annales.— Woonsocket—Mille remerciements à Notre- 
Dame du Très Saint Rosaire pour m’avoir préservé d'un grand malheur 
après la promesse de faire publier dans les Annales.—L. 8. V.— Grand - 
Mère.—Veuillez, insérer dans vos annales que grâce à Ste. Anne et Notre- 
Dame du Très Saint Rosaire j'ai eu une maladie heureuse et mon enfant 
a reçu le baptême. Dame J-A. Taquin.—St. Anne de la Tirade.— Mille 
remerciements tX Notre-Dame du Très Saint Rosaire pour plusieurs grâces 
obtenues après avoir promis de m’abonner un an aux annales du Rosaire, 
et promesse de le faire publier—V. J.—L’Orignal.-Seriez, vous assez, lain 
d’inscrire dans vos annales qu’ayant subi une opération et menacée d'une 
autre je me tourne du coté de Notre-Dame du Rosaire et de sa puissante 
mère que si je guérissais sans autre opération je ferais publier dans les 
annales, voilà bientôt un an et je n'ai plus ressenti de mal. Pointe Ste - 
Anne des Monts—Avec remerciement à Notre-Dame du Saint Rosaire pour 
faveur obtenue et pour en demander une nouvelle avec promesse de faire 
publier—Dame A. Rioux. Grand’Mère.— Depuis longtemps que je priais 
la Ste. Famille et St. Antoine pour obtenir des faveurs que j espérais de- 
puisiongtemps je les ai obtenues et j’avais fait la promesse de les faire 
inscrire dans les annales si j'arrivais à mon but aujourd hui je viens vous 
prier de le faire publier dans les annales Ci-inclus $.'!.CI(I pour une granil'- 
messe et Ü5cts. pour orner le sanctuaire.—St. Eustache Je vous envoie 
une piastre en l'honneur de la Sainte Vierge pour une guérison avec pro
messe de publier une abonné.— Dame A. H.—Rivière Noire.—Veuillez 
inscrire la guérison d’un parent après promesse de faire publier dans les 
annales. Me rci à cette bonne Mère du Cap. —D. O. B.—Sanday Bay.— 
Une abonnée vous demande de vouloir bien mettre dans les aimait s du 
Rosaire une guérison obtenue dès qu’on a promis de le faire publier.— 
Cap Magdeleine.—Je viens remercier la Ste. Viergede la manière éclatante 
dont elle m’en m'a fait gagner un procès. Je reconnais que c'est grâce à 
sa protection si j’ai ainsi réussi—Pli. L.—St- Joseph.—Ci-inclus $15.0*1 
promis à Notre-Dame du Cap en reconnaissance île faveur obtenue avec 
promesse de publier.—L. L.- Deschambault.—Prière d’inscrire actions de 
grâces pour faveur obtenue ; aussi Dame E. l'aquin désire remercier N.- 
D du R maire pour la guérison d’uu mal de jambes dont elle pensait ne 
jamais se guérir : elle a obtenu sa guérison après promesse de giand’- 
messe et publication.—St. Sévérln.—J'ai été guérie d’une enflure après 
avoir promis de le faire publier dans les annales du Très St. Rosaire et 
l’enflure est repris j'espère que votre lionne mère me pardonnera et me 
guérira encore—Sherbrooke. -Remerciements à la lionne Ste. Vierge pour 
des guérisons obtenues.—St. The.—Ci-inclus la somme de vingt cinq 
centins pour une faveur obtenue. J'en recommande encore une autre 
sans perdre confiance.—Une abonnée.— Labrador.— Reconnaissance aux 
âmes du Purgatoire et à Notre-Dame du St. Rosaire pour faveur obtenue. 
Je crachais du sang et j'avais mauvaise haleine et autre mal. Je promis 
15 chapelets en l’honneur des âmes du Purgatoire et de faire publier dans 
les annales du Cap aujourd’hui je m’acquitte de ma promesse. —St. Sévérin. 
—Ayant contracté une maladie de peau j’ai promis à la Ste. Vierge de faire 
publier dans ses annales si les remèdes faisaient un bon effet après avoir 
fait deux applications la maladie a disparue soit par oubli ou négligence 
je n’ai pas fait publier et la maladie à repris c’est alors que je me suis sou-
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venu de ma promesse j’envoie 25cts. en offrande pour plusieurs autres 
faveurs obtenues Cap Magdeleine.— Un homme malade craignant d'avoir 
à subir une opération, promet $5 (Kl piastres pour le sanctuaire du Cap de la 
Madeleine et il est guéri. —\V. D. —St. Narcisse - L'automne dernier j’ai 
promis à Notre-Dame du St. Rosaire que si mon bébé revenait à la santé 
je le ferais publier dans vos annales. Il était malade depuis sa naissance, 
de vomissements aujourd hui il est mieux grâce à Notre-Dame du St. 
Rosaire.—Une abonnée.—Ce nouvel abonné dont la vue commençait à 
s'éteindre rapidemant promis de s'abonner aux annales du Rosaire et 
faire publier sa guérison s'il revenait capable de lire facilement Mille 
remerciements à cette lionne mère.- St Alexis des Monts. Je remercie 
Notre Dame du St. Rosaire de m'avoir délivré d’une peine de conscience 
avec promesse de faire publier.—Une alionnée.- Pierreville — Mille remer
ciements à Notre-Dame du Très Saint Rosaire pour faveur obtenue et je 
lui demande bien d’autres grâces ci-inclus SOcts.—Coteau Station.—Je 
vous envoie lllcts. en reconnaissance à Notre-Dame du T. S. Rosaire pour 
cinq lampes réprésentant cinq mystères une heure pour guérison obtenue 
après promesse de faire publier dans les Annales.—Une abonnée.— 
St George-—J’inclus $1 (10 en l’honneur de N.-D. du Cap en remercie
ment d’une malade donc j’ai été guérie à l’instant que je lui offrais ce 
petit don avec la promesse de le faire publier dans les annales.—Ste. 
Angèle de Laval.—Je remercie Notre-Dame du Très Saint Rosaire d’avoir 
guéri mou enfant d’un mal de jambe dont il souffrait depuis deux ans je 
vous envoie un bon de poste au montant de $1.50 que j'avais promis aussi 
de le faite publier dans vos annales.—J’envoie L'âcts. pour orner le sanc
tuaire de Notre-Dame du Rosaire pour guérison obtenue avec prière de 
publier dans les annales.— Abonnée.—Cap St. Ignace —Remerciement à 
Notre-Dame du Saint Rosaire pour faveur obtenue offrande 25 centins.— 
E. T.—Pointe du Lac.—Au mois de décembre dernier mon frère fut 
atteint des fièvres typhoïdes et ma famille étant nambreuse, j'avais 
promis que si nous en étions exemptés que je ferais publier dans les 
Annales et j'enverrais lllcts. pour faire briller des cierge je viens m’aquit- 
ter de ma promesse. — M. G.

Lorette.—Veuillez publier dans vos chères annales. J'avais un gros mal 
de dents, et je me recommandais à Notre-Dame du Cap, si le mal se pas
sait, que je le ferais publier dans vos chères annales avec une offrande de 
25 centins pour les douze lampes électriques de la couronne, une heure, 
et je suis parfaitement guéri, merci. —St.-Léon.—Je vous prie de vouloir 
inscrire dans vos annales, les faveurs suivantes : j'ai promis à Ste.-Anne 
de faire inscrire dans vos annales la guérison de mon petit garçon qui 
s’était infligé de graves brûlures aux jambes, il a été guéri sans qu’il lui 
reste aucune infirmité.—Lome.—Je viens remercier Notre-Dame du Très- 
Saint-Rosaire pour avoir obtenue la guérison de mon petit garçon qui 
s’était démanché une jambe, et il avait des rhumatismes souffrants, 
il marche et tout son mal est disparu, je remercie la Sainte-Vierge en 
m'aquittant de ma promesse, et je demande de m’obtenir une heureuse 
délivrance, Madame E. Rondeau.—Forges Radnor.—Veuillez inscrire dans 
les annales la guérison de ma petite Diane qui s'était cassé une aiguille à 
moulin dans le bout du doigt.—Alma ville—Vous trouverez ci-inclus la 
somme de 50 centins en timbre-poste en promesse de m’abonner aux an
nales pour une grâce obtsnue, veuillez inscrire ma grâce dans les an
nales, Dme. V. Boisvert.—Scott.—S'il vous plaît d’inscrire dans vos an
nales, mille remerciments à Notre-Dame du Rosaire pour la guérison de 
mon mari, une abonnée, L. G.—St.-Grégoire.—Voulez-vous avoir l’obli
geance d’inscrire dans vos annales une grande faveur obtenue après pro
messe de le faire publier, jeune fille.—Holyoke.—Je vous adresse $5.20 
pour cierges comme je l’avais promis pour la réussite de mes entreprises
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et aussi de le faire inséré dans les annales, après avoir été exaucé de 
cette bonne mère, je suis heureuse de m aquiller de cette promesse, et 
aussi j’envoie un abonnement pour la même faveur, et je la sollicite de 
me continuer sa protection, J. Pronovost. — Walingford. A thousand 
thanks to our Lady of the Cape for a very great favor obtained with pro
mise of publication. A grateful girl — Shawenegan.—Je vous envoie cin
quante cents pour payer mon abonnement, et s il vous plaît, vtuilltz ins
crire une guérison obtenue par 1 intercession de N.-D. du Rosaire pour 
ma petite (file, Dme. Vve. H. R.-St. Louis de France.-Je remercie beau
coup le S.-Cœur de Jésus, St.-Louiaet St.-Antoine d'avoirobteuu plusieurs 
fois île grands soulagements dans une maladie de plusieurs années et ma 
fille d’un gros mal de gorge.—St.-Luc - Grand merci à N.-D. du Rosaire 
pour m'avoir accordé une faveur que je lui ai demandée avec promesse 
d’un pèlérinage et une basse messe. Autres rcmercimeuts pour un de 
mes enfants qui était absent. — Valmont.— Ci-inclus une piastre cinquante 
ceutins pour mon abonuement aux annales et une messe basse pour une 
faveur obtenue avec la promesse de le faire inscrire. — Ste -Angèle.— 
Grands remerciments à N.-D. du Rosaire pour faveurs obtenues.-Jeune 
Lorette.—Vous trouverez ci-inclus sous ce pli cinquante cents pour 1 abon
nement de mes chères annales, «t dix cents en plus pour les stations du 
Rosaire en retnerciment de grâces et faveurs reçues par l’usage des roses 
bénites, promesse de faire publier. — Lac à la Tortue. -Après nue neuvaine 
de Rosaire et promesse de le faire publier, j’ai été guérie d’une maladie 
grave, ainsi que plusieurs autres faveurs obtenues, 1$. L. H — Batiscan.— 
Je me suis abonné aux annales pour obtenir une grâce et j’ai été exaucée, 
Dame Laliaye. — Holyoke.— Je viens remercier Notre-Dame du Cap de 
m'avoir bien protégée ; j’ai subie une opération, puis j'ai promis que je 
ferais inscrire ma guérison dans les annales.—Rivière Pentecôte.-Grave
ment malade l’hiver dernier, j'ai demandé et obtenu de N.-D, du Cap 
ma guérison après promesse de publication dans vos annales.—Lac Noir- 
—Je viens remercier N.-D, du Cap pour la guérison de mon garçon. Pris 
d’un mal d’oreilles douloureux, nous avons fait une neuvaine à N.-D. du 
Cap, et aussitôt les oreilles ont coulées et le mal a disparu, Dame N I.e- 
may. —Ste. Marie.—Mille remerciiments à Notre-Dame du Rosaire pour 
une guérison obtenue après promesse de publier dans les annales, jeune 
fille.—Veuillez publier faveur obtenue, Dame L. R,, off ôllcts — Ste.- 
Thècle. - Mille remerciments à N.-D. du Rosaire pour grande faveur ob
tenue après promesse de publier : off. $1 Ou,abonnée. — Hancock— Publiez 
ceci dans les annales du Saint-Rosaire la réussite (l’une affaire bien im
portante, la guérison d'un tour d’ongle qui m’a fait bien souffrir et d’avoir 
obtenue le recouvrement à la sanré - Montréal.—Inclus 50 centins pour un 
an d’abonnement à vos annales à partir d’avril 1910. Vous voudrez bien 
insérer dans vos annales : “Remerciements pour plusieurs faveurs obtenues 
par l’intercession de Notre-Dame du St.-Rosaire.’’ Dame J. L. L — St.-Jc- 
rôme.—Veuillez done s. v. p. insérer dans “Les Annales du Rosaire” 
que ma femme et moi nous remercions de tout cœur la Très Sainte Vieige 
pour «ne grâce obtenue après promesse de faire insérer, J. M. L- —Lorette. 
—Veuillez s’il vous plaît publier dans vos chères annales : j’ai eu mal aux 
yeux et j’ai promis de le faire publier, et envoyer 25 centins pour faire 
brûler des cierges aux pieds de Notre-Dame du Cap et je suis guérie.— 
Yamachiche-—Actions de Grâces à Notre-Dame du Très Saint-Rosaire 
pour deux faveurs obtenues après promesse de faire publier.—Cap Made- 
laine-—Une mère de famille remercie la Ste-Vierge pour plusieurs faveurs 
obtenues, Dame B. A.—Ste.-Eulalie-— Mille remerciments pour une faveur 
obtenue après avoir invoqué Notre-Dame du Rosaire et promis un abon
nement aux annales, Dame P. M.— St.-Vltal.—Mille remerciments à 
Notre-Dame du Très St.-Rosaire et à la Bonne Ste.-Anne pour la guérison
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de mon enfant et une autre faveur obtenue après promesse de faire pu
blier, et j’inclus 50c pour une basse messe dite au Sanctuaire du Rosaire 
à notre intention, Mde P. —Veuillez publier dans vos annales deux déli
vrances heureuses et plusieurs autres faveurs obtenues par l’intercession 
deN.-D, du Très St.-Rosaire.—Berlhier Ville.—Ma vive reconnaissance à 
la Reine du Rosaire pour m'avoir obtenu la grâce d’aller faire mes pâques 
à l'église, quoique étant très malade. Mais après la neuvaine des trois 
Ave Maria, j'ai pu me rendre sans trop de fatigue. Merci bonne mère, 
Dame I. R. Laf.—Rivière au Renard —Vous trouverez dans cette lettre 50 
centins .pour une année d’abonnement aux annales de Notre-Dame du 
Très Saint-Rosaire vous publirez s'il vous plait dans les annales la guéri
son de mes deux petites filles par l’intercession de Notre-Dame du Très 
Saint-Rosaire et moi préservée d'un étouffement après promesse de m’a
bonner.—Auburn.—Vous trouverez 50c dans cette lettre que j'envoie pour 
une basse messe en honneur de N.-D. du T. St.-Rosaire, et promesse de le 
faire publier dans les annales.—Sanford-—Je remercie beaucoup N.-D. 
du Rosaire, et je lui demande de continuer à m'exaucer, A. L., inscrivez 
dans les annales—Walerbury.—Ayant été malade, j'avais promis si j’étais 
guérie je le ferais inscrire dans les annales du St. -Rosaire, j’ai toujours 
négligé, cet hiver une autre maladie est survenue de nouveau, j’ai promis 
de m’aquitter de ma promesse, je vous envoie $1 00 pour 2 messes basses, 
Dame D. V.—Deschaillons.—Veuillez s’il vous plait, publier dans vos an
nales la guérison de ma mère, qui a été bien malade l'automne dernier. 
Ci-inclus 25 centins pour la Très Ste,-Vierge en remerciment pour plu
sieurs faveurs obtenues, Enfant de Marie.— Tracadie.—25 centins en 
l’honneur de Notre-Dame du Très St.-Rosaire et St.-Anne et St.-Antoine 
de l’adoue pour faire brûler des cierges en leur honneur pour remerci
ment d'avoir obtenu une grâce.—Windsor Mills —Merci pour la guérison 
de ma petite Lucille après promesse de faire publier sa gnérison dans les 
annales du Très Saint-Rosaire, de faire chanter une grande messe chaque 
année jusqu’après sa première communion, de faire la communion quinze 
samedis de suite, en l’honneur des quinze mystères du Rosaire, de faire la 
prière en famille. L'enfant se mit à dormir paisiblement et se remit en 
quelques jours, L- Bégin.—St.-Stanislas.—Veuillez s’il vous plaît inscrire 
dans vos annales la guérison d’une de mes petites filles, elle souffrait d'un 
mal de genoux que je craignais beaucoup qu’elle reste infirme, et elle est 
parfaitement guérie après avoir promis de faire publier dans les annales, 
et aussi plusieurs autres faveurs obtenues, abonnée.—Warwick.—Alphonse 
Hamel guéri anrès promesse de faire publier dans les annales du Rosaire. 
—Berthierville.—Ci inclus le montant de 6l)ets en reconnaissance à N. D, 
du Rosaire pour faveurs obtenues durant la maladie, Dame V. Desrosiers. 
—St.-Cuthbert.—Reconnaissance à N.-D. du Cap pour guérison obtenue, 
off. 25cts, Abonnée.—St.-Ferdinand.-Remerciments à N.-D. du Rosaire 
pour deux faveurs obtenues par son intercession, Dame Pli. Hamond.— 
Cap Madeleine.—Je viens remercier N.-D. du Rosaire pour avoir obtenu le 
succès d'un examen, et lui demander de me continuer «ta protection, off. 
25cts pour la conronne, Entant de Marie —Cap Madr etne.—Merci à N,- 
D. du Rosaire pour guérison de maladie grave, après .'iverses promesses, 
off. $2.00 au Sanctuaire, Dme Ths. Arcand.—Grand-Mère-—Je viens hum
blement remercier Notre-Dame du Très Saint-Rosaire pour une grande 
grâce obtenue, et j’en demande une nouvelle, A. C. S. —La Tuque.— 
Veuillez inscrire dans les annales mille remerciments à N,-D. du Très 
Saint-Rosaire pour faveurs obtenues après promesse de publier dans les 
annales, Delle G. H.—Rainy River.—je tiens à faire connaître aux lec
teurs une grande grâce obtenue par l’interce sion de Notre-Dame du Très 
Saint-Rosaire dans la conversion d’une amie protestante avec promesse 
d’une basse messe et de faire publier ; un abonnement pour une amie aux
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annales du Très Saint-Rosaire, Delle V. McNo.-St.-Alban.—Cinquante 
centins pour faveur obtenue avec prière de publier dans les annales. Je 
demeure votre très respectueuse, M. A. Hamelin.—St-Roch de Makinac.— 
Veuillez s’il vous plaît publier ceci. Je remercie Notre-Dame du Rosaire 
pour faveur obtenue. Je me recommande ainsi qu’un ami à cette bonne 
Mère pour obtenir une grande grâce. Enfant de Marie — St.-Basile.—Re- 
merciments à Notre Dame du Cap pour guérison obtenue après promesse 
de publier, offrande 60c. Une abonnée.—St -Eugène. —Veuillez annoncer 
dans vos annales, après promesse de publications dans vos annales, qu’on 
a réussi à réglé une affaire importante, et j’ai promis de vous envoyer 
$4.00 pour les âmes.—St -Maurice.—Je viens pour remercier Notre-Dame 
du Très St.-Rosaire d’avoir fait pour le mal d’oreilles à ma petite fille et 
d’avoir fait passer les clous à mon mari et de m’avoir guérie.—Melville.— 
S’il vous plaît à l’avenir, être assez bon d’adresser les annales de Philippe 
et Gédéon Thibodeau à Melville Sask., et de publier.—Melville.—Mille 
remerciments à Notre-Dame du Très Saint-Rosaire, car après la promesse 
de faire inscrire dans vos annales, j’ai obtenue la gnérison de mes pieds 
dont je souffrais depuis longtemps, off. de 10c, et lui demande de nou
veau sa protection. Dame Philippe Thibodeau.—Plessiville.—Vous trou
verez ci-inclus un bon de poste de cinquante centins pour mon abonne
ment aux annales du T. S.-Rosaire, en reconnaissance pour une grande 
grâce spirituelle obtenue pour un de mes fils. Mille remerciments à 
Notre-Dame du T. S.-Rosaire, avec promesse de faire inscrire dans vos 
annales, L. M — Laehine—Je vous demande de remercier Notre-Dame du 
Très St.-Rosaire d’avoir préserver ma famille de la fièvre Scarlatine et de 
lui demander (le continuer de nous préserver, Madame Alex. Carignan.— 
Deschaillons —J’avais promis l'automne dernier à Notre-Dame du Très 
St.-Rosaire si elle guérissait une personne qui m’était bien chère de lui 
envoyer $5 00 pour les Stations du Rosaire, je viens accomplir ma pro
messe en envoyant cinq piastres que vous serez assez bons de publier dans 
vos annales, cinq piastres pour guérison, merci à N.-D. du Cap, une abon
née.- St -Isidore. — Mille remerciments à N.-D du T. S.-Rosaire pour fa
veurs obtenues après promesse de les faire publier dans les annales, 
offrande 25cts Une abonnée; aussi mille remerciments à N.-D. du T. S.- 
Rosaire pour faveur obtenue après promesse de la faire publier.—St-Al
ban.—Je vous envoie le montant d'une piastre pour Notre-Dame du Ro
saire pour plusieurs grâces obtenues, je demande à notre bonne mère la 
guérison de ma fille.—Grondines—S'il vous plait de faire inscrire dans vos 
annales la guérison de mon petit garçon après avoir été six semaines sans 
ouvrir les yeux cinq minutes, ayant promis que s'il revenait aussi bien 
qu’avant de le faire incrire dans vos annales, et quarante cts. pour cinq 
lampes reprérentant cinq mystères pour une neuvaine le soir pendant 
l’office du Rosaire ; maintenant il est guéri.—St -Alexis des Monts -Ci- 
inclus la somme de dix centins pour faire brûler cinq lampes.durant une 
heure dans ie sanctuaire de N.-D. du Rosaire pour avoir obtenu la guéri
son de mon petit garçon d’un mal de jambe avec promesse de faire pu
blier. Abonnée.—Concord —Merci pour guérison de mal de dents. Dame 
A. A.—Ste- Clothilde —Je vous envoie au nom d’une abonnée 50 cts. pour 
messe, pour faveur obtenue, Dame L. R.—Ste.-Sophie de Lévrard.—Veuil
lez remercier N.-D. du Rosaire, St.-Antoine et les âmes d’avoir conserver 
une bonne position que j'étais menacé de perdre, C. B. P.—Bcrthierville. 
—Veuillez recevoir $3 00 à l’intention de la Ste.-Vierge, la remercier pour 
ma bel'e-mère qui preud du mieux, Dame O. Desrosiers, et lui demander 
du suvcès dans mes entreprises, J. J. G.—St-Elphège.—Remerciments 
pour une mère de famille guérie d’une maladie longue dangereuse.
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Recommandations de prières à N.-D. du T. S. Rosalie
Protection d’orphelins 68
Vocations.............;........................ 72
Familles............................................ 400
Pères et mères de familles........ 500
Enfants, très nombreux.............
Jeunes gens.................................. 128
Jeunes personnes .... ............. 150
Institutrices et écoles................. 90
Elèves très nombreux.................
Premières communions.............. 200
Infirmes..............................................216

Malades............................................ 271
Bonne mort.................................... 128
Conversions....................................  202
Grâces temporelles... ............... 468
Grâces spirituelles...................... 423
Emplois.......................................   100
Heureux mariages........................ 40
Succès dans entreprises............. 201
Affaires importantes................... 98
Intentions particulières ........... 700
Ivrognes et blasphémateurs.... 200

Toutes les intentions sont recommandées à la Basilique du Vœu National 
au Sacré-Cœur et à celle de N.-D. de Pontmain.

Nous disons tous les soirs, au Sanctuaire, la 4e dizaine du chapelet poui 
les intentions recommandées, et la 5e dizaine pour les défu’its.

Faveurs obtenues
Guérisons attribuées à N.-D. du T. S. Rosaire............................................... 121
Conversions............................................................................................................... 98
Succès dans les examens...................................................................................... 12
Réussite dans les affaires difficiles.................................................................... 82
Heureuse délivrance............................................................................................... 7°
Faveurs obtenues....................................................................................................  4°°

Nécrologie
Mr. Jos. Rheault, Mont-Carmel.—Dame Willie Boisv -ri, Almaville.— 

Delle Marguerite Allain, Québec.—Dame Vve. Edouard B danger, St.-Roch 
des Aulnaies.—Dame Alphonse Noël, Deschambault. — M \ Victor Gariepy, 
Deschanibault.—Mr. Tarcile Faquin, Deschambault.— lame Homisdas, 
Rinwille, Suncook.—Dame Joseph Rémillard, St. Cuthbîrt,—Dame Louis 
Gaboury, Si. Maurice. — Mr. Xavier Cossette. La Baie Shawenegan.— 
Mr. Achille Blondin, Bécancourt.— Dame Pierre Lafonl? ine, Ste. Thècle. 
Delle Emélie Beliefeuille, Cap Madeleine.— Dame Sar luel Hamelin, St. 
Marc.—Dame François La barre, St. Grégoire.—Mr. Arthur Pince, St. 
Grégoire.-—Dame Samuel Naud, Lachevrotière.—Dai.ie Samuel Naud, 
St. Marc des Carrières.—Mr. Philias Gariepy, Deschat ibault.—Mr. Louis 
Kirouac, St. Cyrille.—Dame Joseph Baril, N.-D. des fi nges.—Dame Vve 
Michel Coté, La Visitation.—Dame Philias Grandhois, St. Casimir—Delle 
Delphine Bouchard, Vonda.—Dame Vve Pierre Turcclte, St. Pierre, I. O 
Dame Ferdinand Dion, St. Sylve-tre.—Dame U hic C odin, Escanaba.— 
Mr. Pierre Plante, St. Anselme.—Mr. Germain Coulo nbe, St. Cyrille.— 
Delle Marie Anne Richard, St. Cyrilie.—M. Cyprien I.arivée, Hoiyoke.— 
Dame François Labarre, St-Grégoire.—Dame Josep 1 Bourque, St Gré
goire.—Dame Génési Bourque, St-Grégoire.—Dame Isaac Béliveau, St- 
Grégoire —Delle Maria Labarre, St-Grégoire.—M. Arthur Prince, St- 
Grégoire.—M. Elzéar Grandbois, Ste-Anne de la "erade—M. Siméon 
Fiset, Ste-Anne de la Pérade.— M. Alfred Beauch :sne, Bécancourt.— 
Dame Prosper Massirotte, Meriden.—Dame Olivier Proulx, St-Zéphirin. 
—M. Ursice Montambault, Cap de la Magdeleine.—Delle Zélia Hébert, 
Cap de la Magdeleine.
Que, pat la misfit icorde de Dieu, leurs âmes et les â mes de tous les fidèles 

trépassés reposent en paix !

Deux messes seront dites chaque semaine j onr les bienfaiteurs 
vivants et défunts, parmi lesquels nous coo ptons toujours les 
abonnée aux ANNALES.


